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PREUVE
Par S. Méhalla

Il ne faut plus demander aux
citoyens de croire les journalistes.
Cette époque-là est terminée.

Et peut-être est-ce heureux.
Pendant longtemps, le prestige du
support suffisait presque à authentifier
la nouvelle. C’était écrit dans le journal.
C’était passé à la télévision. C’était
annoncé à la radio.
Aujourd’hui, le téléphone a dynamité
cette hiérarchie.
Le journaliste partage le même écran
avec le ministre, l’influenceur, le
militant, l’anonyme, le propagandiste, le
plaisantin et désormais la machine.
Tout le monde publie.
Tout le monde commente.
Tout le monde possède sa vérité.
Alors il faut revenir à quelque chose 
de plus modeste et de beaucoup 
plus solide.
La preuve.
D’où vient ce chiffre ?
Qui affirme cela ?
Où est le document ?
L’image est-elle authentique ?
La personne mise en cause a-t-elle été
interrogée ?
Existe-t-il une seconde source ?
Que savons-nous ?
Que supposons-nous ?
Et que ne savons-nous pas encore ?
Voilà peut-être le journalisme après le
grand vacarme numérique.
Non plus celui qui arrive en proclamant :
«Croyez-moi, je suis journaliste.»
Mais celui qui dit :
«Voici pourquoi je l’écris. Voilà comment
je le sais.»
La Constitution algérienne donne à la
presse des libertés. Elle donne surtout
au citoyen un droit, celui d’accéder à
l’information. 
Ces deux libertés ne sont pas
concurrentes.
Elles sont les deux extrémités de la
même chaîne.
Le citoyen a le droit de savoir.
Le journaliste a le devoir de le chercher.
L’administration a la responsabilité de
répondre dans les limites fixées 
par la loi.
Et le média a l’obligation de vérifier
avant de publier.
Si chacun tient sa place, la liberté de la
presse cesse d’être une querelle
corporatiste.
Elle devient ce qu’elle aurait toujours dû
être, une infrastructure de confiance
entre l’État et la société.
Alors, en ce 28 septembre, Crésus ne
demandera pas qu’on lui fasse
confiance.
Nous prendrons un engagement plus
difficile.
Ne nous croyez jamais sur parole.
Demandez-nous nos preuves.
Voilà le contrat. 

S. M.
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par s. mÉHaLLa 

Jamais autant d’informationsn’ont circulé. Jamais il n’a étéaussi facile de fabriquer uneimage, une voix, un témoigna-ge ou un texte vraisemblable. et jamaispeut-être le citoyen n’a eu autantbesoin de savoir qui parle, d’où vientl’information et comment elle a étévérifiée. À l’occasion de World newsDay, Crésus confronte les réflexions degrandes signatures internationales à laréalité algérienne. notre Constitutiongarantit la liberté de la presse etreconnaît au citoyen un droit d’accès à l’information, aux documents et auxstatistiques. reste une question autre-ment plus difficile : comment fairevivre ces droits ?
Le JournaLisme aprÈs 

Le monopoLe De L’informationLe journaliste a perdu quelque chose.et ce n’est peut-être pas une mauvaisenouvelle.il a perdu le monopole de l’informa-tion.un accident survient et le premiertémoin possède un téléphone. unedéclaration est prononcée et sonextrait circule quelques secondes plustard. une rumeur naît sur facebook,rebondit sur tiktok, se transforme encertitude sur Whatsapp et revient par-fois dans un média sous l’élégante for-mule «selon des informations circulantsur les réseaux sociaux».puis l’intelligence artificielle est arri-vée.elle résume, traduit, écrit, imite,reconstitue une voix et produit unephotographie qui n’a jamais existé.Que reste-t-il donc au journaliste ?La méthode.Chercher. interroger. recouper. Contextualiser. Douter. Corriger. et, surtout, produire la preuve permet-tant au lecteur de distinguer ce quenous savons de ce que nous suppo-sons.Les contributions réunies pour Worldnews Day racontent, chacune à samanière, cette transformation.fernando Belzunce avertit que la dés-information n'est plus seulement uneanomalie du système informationnel,les mécanismes numériques peuventlui donner une puissance industrielle. Garry pierre-pierre identifie un dan-ger plus subtil. À force d'être exposé àdes versions contradictoires, lecitoyen peut finir non par croire lemensonge, mais par renoncer à cher-cher le vrai.phil Chetwynd, de l’afp, rappelle uneévidence oubliée à l’époque des conte-nus gratuits. etablir un fait coûte cher.il faut des reporters, des déplace-ments, des photographes, des équipe-ments, des vérificateurs et parfoisaccepter le danger.marcelo rech pose la question écono-

mique suivante : que deviendra ce sys-tème si les intelligences artificiellesutilisent massivement le travail jour-nalistique alors que les entreprises quifinancent sa production s’appauvris-sent ?stig Ørskov prend le football commelaboratoire. Derrière les milliards, lesdirigeants et les institutions sportives,certaines informations n’existentpubliquement que parce qu’un journa-liste a d’abord décidé de chercher cequi n’était pas destiné à être rendupublic. Kyle pope transpose cette res-ponsabilité au climat.anna mae Lamentillo introduit unedimension essentielle pour l’algérie :le droit de savoir implique le droit decomprendre. sa réflexion sur le jour-nalisme dans les langues locales auxphilippines ouvre chez nous une ques-tion magnifique : dans quelle languedoit-on expliquer une décisionpublique pour qu’elle devienne réelle-ment accessible au citoyen ? World news Day reprend d’ailleursexplicitement cette idée dans la tribu-ne de Lamentillo. enfin, Carlos fernando Chamorroraconte l’expérience extrême. Chasséede sa rédaction au nicaragua, sonéquipe de Confidencial a reconstruitun média transnational depuis l’exil.on peut saisir des locaux. il est beau-coup plus difficile d’empêcher définiti-vement une information de trouverson lecteur. Ces expériences sont diffé-rentes. Leur point commun tient enune phrase : le journaliste n’est pluscelui qui possède l’information. il doitdevenir celui qui démontre pourquoielle mérite d’être crue.
et en aLGÉrie ?C'est ici que notre dossier doit cesser deregarder le monde pour regarder nospropres textes.et ils sont loin d’être insignifiants.L’article 54 de la Constitution algériennegarantit la liberté de la presse écrite,audiovisuelle et électronique. il protègenotamment la liberté d’expression et decréation des journalistes, leur droitd’accéder aux sources d’information,

leur indépendance et leur secret profes-sionnel. il reconnaît également le droitde diffuser informations, idées, imageset opinions dans les limites fixées par ledroit.  Deux dispositions mériteraientpresque d’être imprimées dans un enca-dré de Crésus.
La premiÈre est capitaLe :«Le délit de presse ne peut être sanc-tionné par une peine privative deliberté.»La seconde l’est tout autant : l’activitéd’un journal, d’une publication, d’unechaîne ou d’un média électronique nepeut être interdite qu’en vertu d’unedécision de justice. mais l’article 55 change encore la pers-pective.il ne parle plus seulement du journa-liste.il parle du citoyen.tout citoyen dispose du droit d’accé-der et d’obtenir des informations,documents et statistiques et de lesfaire circuler. La Constitution prévoitdes limites, notamment relatives à lavie privée, aux droits d’autrui, auxintérêts légitimes des entreprises et àla sécurité nationale. Voilà pourquoi la liberté de la pressene devrait jamais être réduite à uneaffaire entre journalistes et gouverne-ment.Le premier bénéficiaire de cette liber-té est le citoyen.

nouVeLLe LÉGisLation, 
VieiLLe QuestionL’architecture juridique de la pressealgérienne a profondément évoluédepuis 2023 avec la loi organique n°23-14 relative à l’information, puis leslois 23-19 relative à la presse écrite etélectronique et 23-20 relative à l’acti-vité audiovisuelle.La loi organique a elle-même fait l’ob-jet du contrôle de la Cour constitution-nelle. Celle-ci a notamment rappelé laforce normative de l’article 54 de laConstitution et demandé que la termi-nologie législative respecte précisé-ment la garantie constitutionnelle

concernant les délits de presse. À cela s'ajoute désormais une dimen-sion économique. La loi de financespour 2025 a créé un fonds d’aide à lapresse écrite, audiovisuelle et électro-nique ainsi qu’aux actions de forma-tion et de perfectionnement des jour-nalistes et professionnels de la presse. Le cadre existe.
La vraie question devient :

comment passer 
Du Droit procLamÉ au Droit

pratiQuÉ ?une administration qui communiqueuniquement lorsqu’elle souhaite com-muniquer ne constitue pas encore unsystème d’accès à l’information.un journaliste qui doit connaître per-sonnellement un responsable pourobtenir une donnée publique n’exercepas véritablement un droit. il bénéficie d’une relation.et une démocratie moderne ne peutorganiser l’accès aux faits publicsautour du carnet d’adresses.C'est précisément là que le débat pour-rait devenir constructif avec les pou-voirs publics.
sept cHantiers pour L’aLGÉrieil ne s’agit pas de demander à l’État dese retirer de l’espace informationnel. ils’agit au contraire de lui proposer d’ydevenir plus prévisible, plus rapide etplus documenté.- Donner un véritable mode d’emploi àl’article 55. Chaque ministère, wilaya,commune et grand organisme publicpourrait disposer d’un interlocuteuridentifiable chargé de l’accès à l’infor-mation. une demande recevrait unaccusé de réception, un délai de répon-se et, en cas de refus, une motivationjuridiquement identifiable. - Créer unportail national de données publiques.eau, environnement, santé, budgets,investissements, statistiques territo-riales, transports, marchés publics etindicateurs économiques pourraientprogressivement devenir consultablesdans des formats réutilisables.             

suite en page 3
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suite de la page 2publier la donnée en amont coûte souventmoins cher que combattre la rumeur aprèscoup.- professionnaliser les porte-parole. Lors-qu’une institution se tait pendant plusieursheures face à une crise, le vide n’attend passon communiqué. il est immédiatementoccupé par les réseaux sociaux. une admi-nistration réactive protège donc autantl’État que les journalistes.- rendre les décisions de régulation lisibles.Lorsqu’un média est rappelé à ses obliga-tions ou sanctionné, la décision devrait êtrejuridiquement motivée, publique, intelli-gible et assortie des voies de recours pré-vues. La transparence renforce l’autorité dela régulation au lieu de l’affaiblir.- faire vivre réellement l’autorégulationprofessionnelle. toutes les fautes journalis-tiques ne nécessitent pas un tribunal. Droitde réponse, rectification visible, médiationet responsabilité déontologique peuventsouvent restaurer plus efficacement laconfiance.- Le fonds public d’aide à la presse pourraitdevenir un formidable instrument demodernisation si ses critères sont objectifset publiés : nombre réel de journalistesemployés, production originale, forma-tion... - préparer immédiatement le droit de l’in-formation à l’ia. identification des conte-nus synthétiques, règles internes desrédactions, protection du travail journalis-tique, formation à la vérification numé-rique et réflexion sur la rémunérationlorsque des systèmes commerciaux exploi-tent massivement les productions desmédias.Ce programme ne ferait pas gagner «lapresse» contre «le pouvoir».

il ferait gagner l’information vérifiablecontre la rumeur.
et si crÉsus passait 

À L’acte ? 
10 Questions À La rÉpubLiQueCrésus sélectionne dix informations parfai-tement légitimes d’intérêt public.une statistique sur l’eau.un chiffre concernant la santé.une donnée sur le logement.un marché public.une information environnementale.une statistique concernant l’emploi.un budget local.un indicateur sur les transports.une donnée concernant l’éducation.une information économique détenue parun organisme public.nous adressons chaque demande officielle-ment.et nous ne commentons pas les réponsesavant de les avoir reçues.nous construisons ensuite un tableau :

DemanDÉ | Date | rÉponse |
DÉLai | Document obtenu |

refus motiVÉ | siLencesi huit institutions répondent, nous l’écri-vons.si deux refusent légalement parce que l'in-formation relève d'une exception, nousexpliquons pourquoi.si certaines ne répondent pas, nous l’écri-vons également.sans procès d’intention.Ce serait probablement l’un des papiers lesplus intéressants, parce que Crésus nedemanderait plus abstraitement si le droitde savoir existe.il l’exercerait.
et si L’État Y GaGnait aussi ?il existe parfois une erreur de perspectivedans les rapports entre presse et institu-tions.on imagine qu’une administration qui com-munique beaucoup abandonne du pouvoir.C’est l’inverse.une institution qui fournit rapidement le

chiffre exact devient la source primaire.une institution qui explique ses décisionsréduit l’espace disponible pour la spécula-tion.une institution qui publie ses données per-met au journaliste sérieux de distinguerbeaucoup plus facilement l’erreur de lamanipulation.et une institution capable de reconnaîtrequ’elle ne dispose pas encore d’une infor-mation renforce parfois davantage sa cré-dibilité qu’en essayant de remplir le silen-ce. La transparence n’est donc pas néces-sairement l’ennemie de l’autorité.elle peut en être l’un des instruments.
Le contratLe journaliste ne peut évidemment pasréclamer de l’État ce qu’il refuse de s’impo-ser.s’il demande la transparence, il doit distin-guer information et commentaire.s’il demande des preuves, il doit publier lessiennes.s’il réclame le droit de poser des questions,il doit accepter le droit de réponse.s’il dénonce les fausses informations, il doitcorriger publiquement les siennes.s’il exige son indépendance à l’égard dupouvoir politique, il doit aussi défendre sonindépendance face à l’argent, aux annon-ceurs, aux intérêts privés, aux partis, auxréseaux d’influence et à sa propre idéolo-gie.C’est précisément pourquoi World newsDay ne devrait pas devenir la journée où lesjournalistes se congratulent.La campagne elle-même invite les rédac-tions à produire leurs propres contenus età montrer concrètement à leurs lecteurscomment se fabrique une informationdigne de confiance. 

s. m.

Par Phil Chetwynd, directeur de l’informa-
tion de l’Agence France-Presse (AFP)Depuis des décennies, on annonce régulière-ment la mort des agences de presse. À chaquerévolution technologique, le même diagnosticrevient. Les réseaux sociaux allaient rendreles agences inutiles. twitter devait permettreà chacun de raconter directement ce qu’ilvoyait. puis l’intelligence artificielle est arri-vée, avec une promesse encore plus radicale :pourquoi continuer à financer de vastesréseaux de journalistes lorsqu’une machinepeut parcourir l’information mondiale et enproduire instantanément une synthèse ?aquestion mérite d’être posée.Lors des manifestations iraniennes de 2009,puis pendant les soulèvements du printempsarabe en 2010 et 2011, les réseaux sociauxont semblé ouvrir une nouvelle époque. Descitoyens pouvaient montrer au monde ce quise passait autour d’eux sans attendre l’arrivéed’un correspondant étranger.Cette révolution a incontestablement élargil’accès à l’information.mais nous avons également découvert seslimites. Les gouvernements autoritaires ontappris à couper internet. Les plateformesobéissent à des algorithmes dont la fonctionpremière n’est pas nécessairement d’établirla vérité mais de maximiser l’engagement etles revenus. Ces systèmes peuvent être mani-pulés. et un citoyen qui filme un événementimportant n’est pas nécessairement formépour vérifier ce qu’il voit, replacer l’événe-ment dans son contexte ou distinguer uneinformation d’une manipulation.une nouvelle révolution est désormais encours.L’intelligence artificielle.Des outils comme ChatGpt, Claude, Gemini ou

les fonctions de synthèse automatisée desmoteurs de recherche peuvent parcourir uneimmense quantité de contenus journalis-tiques et produire, en quelques secondes, uneréponse apparemment complète.C’est extraordinaire.mais cela soulève une question existentiellepour notre industrie.si ces outils détournent progressivement leslecteurs des sources qui produisent l’informa-tion, tout en rémunérant peu ou pas ceux quiaccomplissent le travail journalistique origi-

nal, qui financera demain lacollecte des faits dont l’in-telligence artificielle a elle-même besoin ?il existe en outre unecontradiction révélatrice.Les mêmes outils capablesde donner une réponse avecune assurance impression-nante doivent avertir leursutilisateurs qu’ils peuventcommettre des erreurs.ils peuvent halluciner.parce que produire uneréponse et établir un fait nesont pas la même chose.prenons un événementconcret.Lorsqu’un puissant séisme afrappé la région du népal etdu tibet, faisant plus de 1400 morts, l’afp a envoyédes journalistes sur le ter-rain.Ce travail ne consistait pas à ouvrir un ordi-nateur et à résumer ce que d’autres avaientpublié.nos journalistes népalais connaissaient le ter-rain, les langues et les populations. ils dispo-saient de matériel professionnel, notammentde drones et d’équipements photographiquescoûteux.L’un de nos photographes a voyagé pendanttreize heures, utilisant successivement unemoto, un camion puis un hélicoptère desecours pour atteindre certaines des zones

touchées.pourquoi ?parce qu’il fallait voir.il fallait parler aux personnes présentes.il fallait photographier.il fallait vérifier.il fallait déterminer ce qui s’était réellementproduit.Dans les premières heures d’une catastrophe,le monde est saturé d’images, de témoi-gnages, de chiffres contradictoires et, désor-mais, de contenus artificiellement générés.C’est précisément dans ces moments que lesgrandes agences internationales — l’afp,reuters, associated press — remplissent unefonction essentielle.elles fournissent les premières informationset les premières images vérifiées sur les-quelles s’appuieront ensuite des milliers demédias.Cette fonction nécessite des standards profes-sionnels, des journalistes formés et un réseaumondial.elle nécessite aussi de l’argent.Car la vérité coûte cher à établir.autour de la catastrophe au népal ont égale-ment circulé des images artificielles et defausses informations.L’afp emploie aujourd’hui plus d’une centai-ne de journalistes qui travaillent spécifique-ment à la vérification et à la démystificationdes informations trompeuses circulant dansle monde. Ce travail est devenu une compo-sante fondamentale du journalisme contem-porain. L’intelligence artificielle peut être unoutil formidable. elle transformera profondé-ment notre métier. elle permettra d’exploiterplus rapidement des données, d’effectuer cer-taines recherches, de traduire et d’organiserdes volumes considérables d’informations.
suite en page 4
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Le DiViDenDe De L’intÉGritÉ 
La valeur du droit de savoir

par David Walmsley, prési-
dent du World editors forum et
rédacteur en chef du Globe and

mail, mariya Gabriel, sous-
directrice générale pour la

communication et l’information
à l’unesco, et Liz corbin, direc-

trice de l’information de
l’union européenne de radio-

télévision (uer).nous ne manquons pas d’infor-mations. nous n’en avons mêmejamais eu autant. pourtant, par-tout dans le monde, les citoyenséprouvent de plus en plus de diffi-cultés à répondre à des questionsélémentaires :Que s’est-il réellement passé ? Qui a décidé quoi ? est-ce vrai ?Voilà le paradoxe de notreépoque.Les sociétés les plus connec-tées de l’histoire figurent égale-ment parmi les plus vulnérables àla confusion, à la manipulation et àla défiance.L’information circule plus viteque la responsabilité. Les algo-rithmes peuvent récompenser l’in-dignation avant l’exactitude. L’in-telligence artificielle permetdésormais de générer à grandeéchelle des contenus faux maisparfaitement plausibles.Dans cet environnement, ledroit de savoir n’est pas simple-ment une question de transparen-ce. il est au cœur même de la liber-té. sans compréhension fiable dece qui se produit et de ce qui estdécidé en notre nom, le brouillardde la tromperie s’épaissit et lesacteurs malveillants disposentd’un espace plus vaste pour agiren toute impunité. La sociétédevient particulièrement vulné-rable lorsque l’accès à l’informa-tion lui est refusé.access now et la coalition#Keepiton ont recensé 313 cou-pures d’internet dans 52 pays en2025, soit le nombre le plus élevéjamais enregistré.Ces coupures empêchent lesjournalistes de travailler, rédui-sent des communautés au silenceet peuvent priver des populationsd’informations susceptibles desauver des vies. Les lois garantis-sant l’accès à l’information consti-tuent donc l’un des piliers de l’in-tégrité de l’information.Les derniers travaux de suivide l’unesco montrent certainsprogrès. son enquête de 2025indique que 141 pays disposent de

garanties juridiques relatives àl’accès à l’information.mais adopter une loi ne signifiepas nécessairement l’appliquer.Dans de nombreux pays subsis-tent des insuffisances concernantle contrôle, les mécanismes derecours, l’application des textes, laconservation des archives ouencore la gestion des données.parmi les pays ayant répondu àl’enquête, 51 n’étaient pas enmesure de fournir des donnéessur les demandes d’accès à l’infor-mation, alors même qu’ils décla-raient disposer de systèmes ou deprocédures destinés à les traiter.Les commissaires à l’informa-tion et les autres autorités decontrôle jouent ici un rôle essen-tiel. ils transforment les garantiesinscrites dans la loi en droits réel-lement applicables.pourtant, nombre de ces orga-nismes souffrent de mandatsinsuffisants, de retards dans lesnominations, de restrictions bud-gétaires, d’ingérences politiquesou d’un manque d’indépendance.pour que le droit d’accès à l’in-formation fonctionne véritable-ment, ces institutions doivent êtreprotégées juridiquement, disposerde pouvoirs et de ressources suffi-sants et pouvoir exercer leur mis-sion à l’abri des influences indues.un test conduit en 2025 parl’unesco et le Centre for Law andDemocracy a permis de mesurertrès concrètement l’ampleur duproblème. 146 demandes iden-tiques d’accès à l’information ontété adressées dans 76 pays.Les résultats sont éloquents.38% n’ont reçu aucune répon-se substantielle. seulement 42%ont abouti à la communicationcomplète des informationsdemandées. et le délai moyen deréponse s’établissait à 22 jours.L’exercice doit être renouveléafin d’observer l’évolution de ces

pratiques.Car disposer d’une législationsur l’accès à l’information ne suffitpas.encore faut-il que le citoyenpuisse réellement l’utiliser.Lorsque l’information publiquedevient inaccessible, un journalis-me courageux et indépendantprend alors toute son importance.Le journalisme transforme l’in-formation en compréhensionpublique.il enquête.il interroge.il recoupe.il contextualise.il combat également la désin-formation, pose les questions quecertains préféreraient éviter etpermet aux citoyens de participerà la vie publique en connaissancede cause.Les conséquences de la désin-formation sont loin d’être abs-traites.L’unesco estime que certainsphénomènes de désinformationpeuvent générer des coûts écono-miques et sociaux considérables,notamment en affaiblissant lesréponses de santé publique, enperturbant les processus électo-raux, en retardant l’action clima-tique, en provoquant des pertesfinancières, en portant atteinteaux réputations et en érodant laconfiance dans les institutions. Ladésinformation n’est donc passimplement un problème de com-munication. elle constitue unrisque pour la gouvernance, uncoût économique et une menacecontre la capacité du citoyen àprendre des décisions éclairées.Dans cet environnement, lesmédias de service public et lesorganisations de presse indépen-dantes constituent des contre-poids essentiels.Leur mission n’est pas derechercher l’engagement à n’im-

porte quel prix.elle consiste à informer et ser-vir l’ensemble du public.mais ces médias doivent simul-tanément affronter la fragmenta-tion des audiences, la diminutionde la confiance, les pressions poli-tiques, les difficultés écono-miques, la dépendance aux plate-formes et la prolifération decontenus faux, synthétiques oumanipulés.Leur capacité à continuer deproduire un journalisme de quali-té n’est donc pas seulement unepréoccupation professionnelle.C’est une question démocra-tique.La réponse passe notammentpar de nouveaux investissementsdans le journalisme d’intérêtpublic, l’indépendance éditoriale,la vérification des faits, les tech-niques de vérification en sourcesouvertes, l’éducation aux médiaset à l’information ainsi que lacoopération internationale entrerédactions.Car si les fausses informationstraversent les frontières, le jour-nalisme de confiance doit, luiaussi, savoir les traverser.Les médias de service publicconstituent une composanteimportante de cet écosystème.mais ils ne peuvent le défendreseuls. À l’occasion de World newsDay et de la Journée internationalede l’accès universel à l’informa-tion, chacun doit donc assumer saresponsabilité. Les gouverne-ments doivent appliquer effective-ment les lois garantissant l’accès àl’information et protéger l’indé-pendance des organismes chargésde les faire respecter. Les plate-formes et entreprises technolo-giques doivent assumer leurs res-ponsabilités concernant lesespaces informationnels qu’ellesfaçonnent, tout en respectant ledroit international relatif auxdroits humains. et les médias doi-vent toujours privilégier la rigueursur la course à l’audience. uneinformation fiable et librementaccessible constitue un bien com-mun. elle nécessite des autoritésprotégeant effectivement l’accèsaux informations publiques. ellenécessite des journalistes recher-chant la vérité avant toute autreconsidération. et elle nécessiteque les citoyens puissentconnaître les faits.Le dividende de l’intégrité exis-te. mais nous ne pouvons tous enbénéficier que si chacun assume sapart de responsabilité.

suite de la page 3mais elle ne supprime pasla nécessité de quelqu’unqui, quelque part, établit lefait initial. avant qu’unemachine puisse résumer unecatastrophe, quelqu’un doits’y rendre.avant qu’elle puisse citerune enquête, quelqu’un doitl’avoir menée.avant qu’elle puisseexpliquer une décision, quel-qu’un doit avoir interrogéceux qui l’ont prise.et avant qu’elle puissereproduire une photogra-phie, quelqu’un doit avoirété là pour photographier laréalité.C’est cela que l’on oublielorsque l’on considère l’in-formation comme unematière première gratuite etinfinie.elle ne l’est pas.Derrière une informationfiable se trouvent des repor-ters, des photographes, desvidéastes, des éditeurs, desspécialistes de la vérifica-tion, des traducteurs, destechniciens et des corres-pondants.il existe aussi une respon-sabilité éditoriale. une agen-ce de presse engage sa répu-tation sur ce qu’elle publie.elle doit pouvoir expli-quer d’où vient une informa-tion, comment elle a étéobtenue et pourquoi elleestime pouvoir la diffuser.Voilà pourquoi, malgrétoutes les prédictionsannonçant leur disparition,les agences de pressedemeurent au cœur du sys-tème mondial de l’informa-tion.Les technologies chan-gent.Les modes de distribu-tion changent.Les habitudes des lec-teurs changent.mais une nécessitédemeure :quelqu’un doit aller cher-cher les faits.Chercher la vérité et éta-blir les faits coûte cher etexige des valeurs solides.Le système mondial del’information repose plusque jamais sur les réseauxdes agences de presse inter-nationales.ils sont précieux. défen-dons-les.note World news Day :cette tribune a été comman-dée dans le cadre de la cam-pagne World news Day. 

L’information est partout

La preuve reste à chercher
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De l’exil à la langue, du football auclimat, cinq journalistes rappellentque la crise de l’information ne serésume ni aux fake news ni à l’in-telligence artificielle. elle touchenotre capacité à croire, com-prendre, enquêter et, finalement, àcontinuer de chercher la vérité.Garry pierre-pierre, cofondateurdu Haitian times, part d’une expé-rience presque banale. Lors del’arrestation de l’homme d’affaireset responsable politique haïtienreginald Boulos, l’information cir-cule immédiatement sur lesréseaux sociaux. mais les lecteursattendent la confirmation du Hai-tian times. L’un d’eux remerciemême le journal d’avoir «validé»la nouvelle. tout est là. Le lecteurpossédait déjà l’information. Cequi lui manquait était la confiance.pour pierre-pierre, nous sommesentrés dans une époque où pro-duire de l’information devientextraordinairement facile tandisque déterminer ce qui mérited’être cru devient extraordinaire-ment difficile. La désinformationpossède même une arme plusredoutable que le mensonge :l’épuisement. il suffit parfois de

multiplier les affirmations contra-dictoires jusqu’à ce que le citoyenrenonce et conclut : «on ne saurajamais.» Le journalisme n’a pas lemonopole de la vérité, répondpierre-pierre. il possède uneméthode : vérifier avant depublier, multiplier les sources,demander des preuves, contextua-liser, reconnaître ce qui resteinconnu et corriger ses erreurs.Carlos fernando Chamorromontre ce que cette méthode peutcoûter. au nicaragua, sa rédactionde Confidencial a été perquisition-née et ses journalistes contraints àl’exil. pourtant, depuis le Costarica, les États-unis, l’espagne etailleurs, le média continue d’en-quêter sur le pouvoir nicara-guayen.L’exil a transformé Confidencial enrédaction transnationale. sourcessécurisées, vérifications à distan-ce, contournement de la censurenumérique : le journalismedevient ici une stratégie de survie.Chamorro résume l’enjeu par l’ex-périence. on peut fermer unerédaction sans nécessairementfaire disparaître le journalismequ’elle produisait. aux philippines,

anna mae Lamentillo, fondatricede paraluman news, déplace laquestion vers un territoire sou-vent oublié : la langue. un citoyenest-il réellement informé lors-qu’une décision publique lui par-vient dans une langue qu’il maîtri-se mal ?Dans un pays comptant de nom-breuses langues régionales etautochtones, elle défend le journa-lisme local et multilingue. uneinformation peut être juridique-ment publique tout en demeurantsocialement inaccessible. sa for-mule pourrait presque devenir unprincipe universel. Le droit desavoir comprend le droit de com-prendre.stig Ørskov, directeur général deWan-ifra, choisit, quant à lui, lefootball. Derrière le spectacle exis-tent des milliards, des intérêts etdes institutions puissantes. il citenotamment des investigations surla fifa pour montrer quelquechose d’essentiel à l’époque del’intelligence artificielle : unemachine peut admirablementrésumer une enquête, mais elle nepeut résumer ce que personne n’aencore découvert. avant qu’un

algorithme fournisse une réponse,quelqu’un doit obtenir le docu-ment, rencontrer la source, véri-fier et prendre la responsabilité depublier. enfin, Kyle pope, de Cove-ring Climate now, applique cetteresponsabilité à la crise clima-tique. incendies, sécheresses, cha-leur et phénomènes extrêmes exi-gent selon lui un journalismecapable de traduire la science,d’identifier la désinformation etde montrer les solutions. sa posi-tion est plus engagée que celled’autres contributeurs, mais ellesoulève une question essentielle :comment couvrir une menaceconsidérable sans transformer lejournaliste en militant ?
croirenous pensions que le grand dan-ger serait de manquer d’informa-tions.C’est l’inverse qui s’est produit.nous en avons tellement que nouspouvons désormais nous y perdre.une version chasse l’autre. unevidéo contredit la précédente. uneimage devient virale avant d’êtreauthentifiée. une intelligence arti-ficielle résume ce qu’un réseau

social avait déjà simplifié. etquelque part, entre la vérité, lemensonge et l’incertitude, appa-raît une phrase redoutable : «Detoute façon, on ne sait plus quicroire.»C’est peut-être la victoire ultimede la désinformation.non pas nous faire croire quelquechose de faux.nous convaincre qu’il est devenuinutile de chercher ce qui est vrai.C’est précisément là que le journa-lisme retrouve sa raison d’être.non pour demander au citoyen decroire aveuglément celui qui pos-sède une carte de presse.mais pour lui donner une méthodepermettant de remonter jusqu’auréel.
Qui parle ?
Quelle est la source ?
Où est le document ?
Qu’est-ce qui est vérifié ?
Qu’est-ce qui ne l’est pas ?
Que savons-nous ?
Et que devons-nous encore cher-
cher ?
L’information est partout. La preu-
ve reste à chercher.
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cinq autres voix pour sauver le vrai

L’information est partout
La preuve reste à chercher

Par Fernando Belzunce, 
directeur général éditorial de Vocento 

et auteur de Periodistas en tiempos 
de oscuridadL’intelligence artificielle fascine par sespossibilités. mais l’une de ses conséquencesles plus préoccupantes demeure insuffi-samment discutée : sa capacité à industria-liser la désinformation.images, voix, vidéos et textes peuventdésormais être fabriqués en quelquesminutes, avec un réalisme croissant et pourun coût dérisoire. Ce qui nécessitait autre-fois des moyens techniques importantspeut être produit massivement et adaptéaux peurs, aux convictions ou aux préfé-rences d’un public particulier.La journaliste philippine et prix nobel de lapaix maria ressa m’avait montré, il y aquelques années, l’ampleur des campagnesnumériques dont elle était victime : cen-

taines de milliers de messages, insultes,humiliations et montages destinés à la dis-créditer. L’intelligence artificielle donnedésormais à ces méthodes une puissancedémultipliée. après plusieurs annéesd’échanges avec près de 140 journalistes dedifférents pays, une même conviction appa-raît : notre problème n’est plus seulementde raconter ce qui arrive. il faut réussir àfaire compter ce qui est important. Car lavérité ne s’impose plus naturellement.Les médias ont perdu le monopole de ladistribution de l’information. Les grandesplateformes technologiques déterminentdésormais une part considérable de ce quidevient visible.or leurs algorithmes ne sont pas conçusprioritairement pour rechercher la vérité.ils cherchent l’attention et l’interaction.Dans cette économie, l’émotion bat souventla nuance. Le conflit surpasse l’explication.La certitude attire davantage que le doute.

Le spectaculaire voyage plus vite que lecontexte. La désinformation a ainsi franchiun seuil. elle n’est plus seulement un dys-fonctionnement du système. elle peutdevenir une composante de sa logique.son objectif n’est d’ailleurs pas toujours defaire croire un mensonge précis. il peut suf-fire de multiplier tellement les versionscontradictoires que la vérité elle-mêmefinit par perdre sa valeur.Voilà pourquoi la crise actuelle du journa-lisme n’est pas seulement économique outechnologique.elle est morale.Les journalistes doivent continuer à véri-fier lorsqu’on leur demande d’aller plusvite, contextualiser lorsqu’on récompensela simplification, reconnaître l’incertitudelorsque l’écosystème numérique préfèreles certitudes instantanées.L’intelligence artificielle peut pourtantdevenir un formidable outil journalistique :

analyser des données, extraire des infor-mations, faciliter certaines enquêtes ouinventer de nouvelles formes narratives.mais elle ne change pas ce qui constitue lavaleur fondamentale du métier : l’informa-tion originale, l’enquête, le jugement édito-rial, la vérification, le contexte et la respon-sabilité. une société peut survivre auxcrises et aux désaccords.elle aura beaucoup plus de mal à survivre sila vérité cesse d’être une référence commu-ne.
La probLÉmatiQueBelzunce pose peut-être la question intel-lectuellement la plus importante de notredossier :Que devient une société lorsque le problè-me n’est plus seulement le mensonge, maisla disparition progressive d’une réalitécommune permettant de distinguer le vraidu faux ?

une nouvelle menace sur la liberté de la presse
Par Marcelo Rech,

journaliste brésilien et président exécu-
tif de l’Association nationale des jour-

naux du Brésil (ANJ)

La liberté de la presse a toujours étémenacée. en amérique latine, ellecontinue de subir la violence, la cen-sure et les pressions politiques. Cubaet le nicaragua maintiennent des systèmesautoritaires. au mexique, des journalistescontinuent d’être assassinés. ailleurs, gou-vernements et mouvements politiques, dedroite comme de gauche, tentent d’intimiderceux qui enquêtent. mais une nouvellemenace, moins spectaculaire et peut-êtreplus profonde, apparaît : l’affaiblissementéconomique du journalisme par l’appropria-tion de ses contenus par l’intelligence artifi-cielle. Les grandes plateformes technolo-

giques, valorisées à plusieurs milliards dedollars, utilisent une immense quantité d’in-formations produites et vérifiées par desjournalistes pour alimenter leurs modèlesd’ia. elles peuvent ensuite fournir directe-ment ces informations à leurs utilisateurs,souvent sans rémunérer ceux qui ont finan-cé leur collecte.Le paradoxe est redoutable.L’intelligence artificielle a besoin d’un jour-nalisme fiable pour produire des réponsescrédibles, mais son modèle économiquerisque précisément d’appauvrir ceux quiproduisent cette matière première.Que restera-t-il à l’ia lorsque les produc-teurs d’informations originales auront dis-paru ?sans journalistes professionnels, l’écosystè-me numérique risque de devenir un immen-se circuit fermé où les machines recyclentdes contenus dont l’origine, la fiabilité et la

vérification deviennent progressivementimpossibles à déterminer. Les hallucinationset la désinformation peuvent alors prospé-rer. Cette fragilisation arrange aussi ceux quipréfèrent agir sans surveillance. Les régimesautoritaires, les responsables corrompus etles groupes d’intérêts ont rarement intérêt àdisposer face à eux de rédactions suffisam-ment solides pour enquêter. Les réseauxsociaux montrent déjà ce que peut produireun espace informationnel où la vérificationrecule. au maroc, des dizaines de milliers depersonnes, principalement des jeunes, ontainsi été attirées par des informations circu-lant sur les réseaux sociaux leur faisant croi-re qu’une occasion exceptionnelle leur per-mettrait de rejoindre Ceuta et l’europe.L’épisode illustre jusqu’où une informationtrompeuse peut provoquer des comporte-ments collectifs bien réels. Le problèmedépasse donc largement la défense écono-

mique des entreprises de presse. une presseéconomiquement insoutenable finit pardevenir une presse incapable d’enquêter. etlorsqu’une société perd ses journalistes pro-fessionnels, elle ne perd pas seulement desjournaux. elle perd des personnes capablesde suivre la corruption, les atteintes auxdroits humains, les destructions environne-mentales et les abus de pouvoir. L’intelligen-ce artificielle peut être un extraordinaireprogrès. mais elle ne peut prospérer dura-blement en détruisant l’écosystème dontelle tire toutes ses informations. La libertéde la presse suppose donc autre chose quel’absence de censure.elle suppose que le journalisme puisse éco-nomiquement survivre.Comme le dit un vieux proverbe brésilien :«tant qu’il y aura du bambou, il y aura desflèches.»
Que la vérité compte



APRÈS UNE ANNÉE 
DE CRISE
Bamako 
et Niamey 
tendent 
la main à Alger
La 81e session de l’Assemblée générale
de l’ONU a été marquée par une évolution
du discours du Niger et du Mali à l’égard de
l’Algérie. Après les critiques et tensions de
l’année dernière, les deux pays ont cette
fois mis en avant la coopération, le
dialogue et la restauration de la confiance.
À la tribune de l’ONU, le Premier ministre
nigérien Ali Mahamane Lamine Zeine a
salué «l’accompagnement» de l’Algérie,
affirmant que son pays était «debout»
grâce notamment au soutien de son voisin.
Il a cité la coopération dans la défense,
l’énergie, la santé, l’éducation et les
ressources naturelles, ainsi que les projets
régionaux, dont le gazoduc transsaharien
et la Route transsaharienne.Avec le Mali, le
changement de ton apparaît également
dans les échanges entre Ahmed Attaf et
son homologue Abdoulaye Diop. Les deux
ministres ont salué «la dynamique positive
actuelle» des relations bilatérales et
convenu de préparer une feuille de route
pour relancer la coopération.Cette
évolution intervient après plusieurs mois de
contacts, marqués notamment par la visite
du Premier ministre malien Abdoulaye
Maïga à Alger et celle de son homologue
algérien Sifi Ghrieb à Bamako. La relance
de la Grande Commission mixte et la
poursuite de projets régionaux ont été
annoncées, tandis qu’une visite prochaine
d’Assimi Goïta en Algérie est en cours de
préparation.À New York, Ahmed Attaf a
réaffirmé l’attachement de l’Algérie à la
souveraineté des États du Sahel, au
dialogue et au lien entre sécurité et
développement.
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Le contexte international actuel fait de l’unité et de la solidarité des pays du Sud une nécessité incontournable.

Le ministre d’etat, ministre desaffaires étrangères, de la Com-munauté nationale à l’étranger etdes affaires africaines, ahmedattaf, a appelé, vendredi, depuis new York,à renforcer l’unité et la solidarité des paysdu sud. Cette position a été exprimée lorsde la 50e réunion des ministres des affairesétrangères du Groupe des 77 et de la Chinequi s’est déroulée en marge de la semainede haut niveau de la 81e session de l’as-semblée générale des nations unies. Dansson discours, ahmed attaf a souligné que lecontexte international actuel, marqué parde profondes mutations, des inégalités per-sistantes, au changement climatique et auxdisparités d’accès à la technologie et aufinancement, exige une action concertée etune plus grande solidarité internationale.
unitÉ et soLiDaritÉa l’entame de son intervention, ahmedattaf a salué la contribution du Groupe des77 et de la Chine dans la défense des inté-rêts communs des pays du sud, soulignantl’importance du rôle joué par ce groupedans le contexte des profondes mutationsque connaît le système international. pourle ministre d’etat, la cohésion des pays dusud est une nécessité incontournable pourpeser sur la scène mondiale. ahmed attaf a,par ailleurs, réitéré l’appel de l’algérie enfaveur d’une restructuration du système

multilatéral et de l’architecture financièreinternationale, souvent jugés défavorablesaux pays du sud. il a souligné, à ce titre, lanécessité d’une action multilatérale pluséquitable, qui place le développement aucœur des priorités et s’attaque aux désé-quilibres structurels du système de finan-cement international, afin, a-t-il ajouté, depermettre aux pays du sud d’accéder demanière équitable aux ressources et aux

technologies et de contribuer au renforce-ment des capacités. ahmed attaf a égale-ment appelé à veiller à ce que la révolutionnumérique et l’intelligence artificielle nedeviennent pas une nouvelle source defracture entre le nord et le sud, et à ce quela technologie soit un outil au service dudéveloppement et de l’autonomisation despeuples, dans le cadre d’une gouvernanceinternationale inclusive où le savoir ne fait

l’objet d’aucun monopole et où l’accès àcelui-ci n’est soumis à aucune restriction.
Justice cLimatiQueevoquant la question de la lutte contrele changement climatique, le ministred’etat a tenu à rappeler l’attachement del’algérie au principe des «responsabilités communes mais diffé-renciées».il a insisté sur le fait que les pays endéveloppement, particulièrement africains,en subissent de plein fouet les consé-quences bien qu’ils n’y aient que faiblementcontribué. Ce qui fait du financement de lalutte contre le changement climatique, dutransfert de technologies et du soutien auxpays les plus vulnérables des responsabili-tés auxquelles il faut répondre sans délai.

attacHement auX principesenfin, le ministre d’État a souligné quel’algérie, fidèle à son engagement enversles principes de la Charte d’alger de 1967,continuera à s’engager résolument enfaveur du renforcement de la coopérationsud-sud, de la défense du droit des peuplesau développement et de la constructiond’un ordre international plus juste, plusinclusif et mieux à même de répondre auxaspirations de tous les peuples en matièrede croissance et de bien-être. 
s. smati 

rÉunion Du G77 et De La CHine
attaf plaide pour 

un multilatéralisme équitable

au Cœur D’un sommet improVisÉ aLLemaGne–russie-iran
La diplomatie algérienne en médiation ?

une scène diplomatiqueinhabituelle s’est jouée, samedi,à new York, en marge de la 81esession de l’assemblée généraledes nations unies. pour la pre-mière fois depuis le début de laguerre en ukraine, les chefs dela diplomatie allemande et russese sont retrouvés autour de lamême table.Johann Wadephul et sergueïLavrov se sont entretenus pen-dant un peu plus de vingtminutes. La rencontre, organi-sée à la demande de la partieallemande, selon moscou,constitue le premier entretienbilatéral entre les ministres desaffaires étrangères des deuxpays depuis janvier 2022.Certes, le contenu de l’échan-ge est loin de traduire un quel-conque rapprochement poli-tique. selon la partie allemande,Wadephul a réaffirmé la posi-tion de Berlin sur la guerre enukraine et appelé moscou à ladésescalade. Les exportations decéréales, les infrastructuresénergétiques et l’incident dudrone de Leipzig ont égalementété évoqués. De son côté, Lavrova déclaré, après la rencontre,que rien de nouveau n’était res-sorti de la discussion.mais au-delà du contenu offi-ciel, c’est surtout la configura-tion de cette séquence diploma-tique à new York qui interpelle.une rencontre à laquelle a prispart, par la suite, le ministre ira-nien des affaires étrangères,

abbas araghchi. Le chef de ladiplomatie iranienne était, pourl’occasion, accompagné d’amarBendjama, représentant perma-nent de l’algérie auprès desnations unies à new York.
une rencontre renDue
possibLe par Des tiersJohann Wadephul a indiquéque plusieurs interlocuteursétrangers avaient contribué àrendre possible son contact avecmoscou, en lui faisant notam-ment savoir que la partie russeétait disposée à échanger.aucun des interlocuteursévoqués publiquement par leministre allemand n’a été identi-fié comme algérien. il seraitdonc prématuré d’attribuer àalger un rôle dans la prépara-tion de cette rencontre. un élé-ment de calendrier mérite, tou-tefois, l’attention.Le 24 septembre, deux joursavant l’entretien germano-russe, ahmed attaf avait reçu ànew York son homologue russesergueï Lavrov. selon le commu-niqué algérien, les discussionsavaient porté sur les relationsbilatérales, le partenariat écono-mique ainsi que plusieurs dos-siers régionaux et internatio-naux, avec un accent sur le dia-logue et les solutions politiques.Deux jours plus tard, Lavrovrencontrait Johann Wadephul.Cette proximité temporelle neconstitue pas une preuve d’uneintervention algérienne. elle

constitue néanmoins un élémentde contexte à prendre en comp-te dans l’examen des contactsdiplomatiques noués à newYork.
amar benDJama 

au cœur De
La sÉQuence onusienneautre élément susceptibled’alimenter les interrogations :la présence d’amar Bendjamadans l’environnement diploma-tique de la délégation iraniennelors de cette séquence à newYork. Cette présence ne suffitpas à établir une implicationalgérienne dans l’organisationde la rencontre germano-russe.elle illustre, toutefois, l’intensitédes contacts diplomatiquesmenés par alger en marge del’assemblée générale de l’onu.Depuis le début de la semai-ne de haut niveau, ahmed attaf

multiplie les rencontres avecdes responsables internatio-naux, conformément à la lignedéfendue par alger : maintenirles canaux de dialogue ouvertset privilégier les solutions poli-tiques aux crises.Dans ce contexte, new Yorkconstitue un espace propice à laréactivation de contacts entreacteurs aux positions diver-gentes. La question d’une éven-tuelle facilitation algériennereste donc ouverte, sans qu’au-cune confirmation publique nepermette, à ce stade, de parlerde médiation.pour alger, l’enjeu demeuresurtout de préserver sa capacitéà dialoguer avec des protago-nistes qui ne se parlent plusdirectement et de maintenir despasserelles au sein du multilaté-ralisme.
smail r.
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L’algérie réaffirme 

son attachement au dialogue

Le ministre d’État, ministre desHydrocarbures, mohamed arkab,a réaffirmé l’attachement de l’al-gérie aux principes du dialogue,de la concertation, de la responsabilité col-lective et de la recherche du consensus, quifondent l’action de l’organisation des paysexportateurs de pétrole (opep) et la coopé-ration entre les pays membres de l’opep+.Cette position a été réaffirmée hier lorsde sa rencontre avec le secrétaire généralde l’opep, Haitham al Ghais, en visite detravail en algérie à l’invitation du ministred’État.Les entretiens, tenus au siège du minis-tère, ont porté sur l’évolution du marchépétrolier mondial et ses perspectives, ainsique sur les principaux défis auxquels estconfrontée l’industrie pétrolière interna-tionale.Les deux parties ont également examinéles questions liées à la coopération et à lacoordination entre les pays participant à laDéclaration de coopération dans le cadrede l’opep+, ainsi que les perspectives derenforcement de cette coopération, en vuede consolider la concertation et la coordi-nation entre les pays producteurs.Les discussions ont également porté sur
le fonctionnement et la gouvernance del’opep, ses priorités et les moyens de ren-forcer son efficacité face aux transforma-tions que connaît le marché mondial del’énergie.

La rencontre a, par ailleurs, été l’occa-sion de marquer le dixième anniversaire del’« accord d’alger », conclu le 28 septembre2016, qui a constitué une étape majeuredans le renforcement de la coopération

entre les pays membres de l’opep et lesproducteurs non membres de l’organisa-tion.À cette occasion, le secrétaire général del’opep a salué le rôle constructif joué parl’algérie au sein de l’organisation et del’opep+, ainsi que sa contribution constan-te aux efforts de dialogue, de coopération etde recherche du consensus entre les paysproducteurs.Les deux parties ont réaffirmé leurvolonté de poursuivre la concertation et derenforcer la coopération entre l’algérie etl’opep sur les différentes questions d’inté-rêt commun liées au marché pétrolierinternational.La rencontre s’est déroulée en présencedu président-directeur général de sonatra-ch, noureddine Daoudi, du président del’agence nationale pour la valorisation desressources en hydrocarbures, abdelkaderCherfaoui, du président de l’autorité derégulation des hydrocarbures, amineremini, ainsi que de plusieurs cadres dusecteur des hydrocarbures.La visite de Haitham al Ghais en algéries’inscrit dans le cadre des relations étroitesqui unissent l’algérie à l’organisation despays exportateurs de pétrole.

aLGÉrie–tHaïLanDe 
L’énergie au cœur du partenariat

e-CommerCe
plus de 260 exposants attendus à algerLa 5e édition du salon du e-commerce et desservices en ligne « ecsel expo 2026 » réuniraplus de 260 exposants du 7 au 10 octobre aupalais des expositions des pins maritimes(safeX) à alger. organisée sur près de12.000 m², la manifestation rassemblera entre-prises, start-up, acteurs technologiques et pres-tataires de services autour du commerce élec-tronique, de la digitalisation et de la transfor-mation numérique.Depuis sa première édition, qui comptait 64exposants, le salon a connu une progressionimportante. selon son organisateur, Chemsed-dine Habhoub, « ecsel expo » s’impose progres-

sivement comme une plateforme d’échangespour les start-up et les professionnels, notam-ment autour des enjeux liés à la souveraineténumérique.
start-up, innoVation 

et DiGitaLisationLe programme prévoit plusieurs confé-rences consacrées au e-commerce, à la digitali-sation des services, à la logistique et à l’innova-tion. algeria Venture participera notamment àdes panels dédiés à l’« open innovation » et àl’accompagnement des start-up. sa directricede la communication et du marketing, amina

Bacha, a souligné le rôle du salon dans la conso-lidation de l’économie numérique nationale etdans la mise en relation des entreprises avecleurs partenaires et les marchés.La 5e édition se tiendra sous le parrainagedes ministères de l’economie de la connaissan-ce et des start-up, du Commerce intérieur et dela régulation du marché national, ainsi que dela formation et de l’enseignement profession-nels. par ailleurs, les organisateurs lanceront le« passeport eCseL », qui permettra aux visi-teurs et professionnels de bénéficier durant sixmois d’offres et d’avantages proposés par lesexposants et partenaires.

inVestissements 
Les britanniques en prospection à béjaïaL’ambassadeur du royaume-uni en algérie, James Downer, arencontré à Béjaïa des opéra-teurs économiques locaux pourexplorer les opportunités d’in-vestissement et de partenariat

avec les entreprises britan-niques. organisée sous l’égide dela Chambre de commerce et d’in-dustrie soummam, la rencontre apermis de mettre en avant lesatouts économiques de la wilaya,
ses zones d’activités et ses capa-cités productives. Les échangesont également porté sur la forma-tion et les compétences, notam-ment celles développées parl’université de Béjaïa, afin d’ac-

compagner les besoins des entre-prises et des investisseurs. Cettedémarche ouvre ainsi de nou-velles perspectives de coopéra-tion économique entre Béjaïa etles opérateurs britanniques.

alger et Bangkok veulent donner un nouvelélan à leur coopération économique, avecl’énergie, l’investissement et le commerce aucentre des discussions. Le ministre d’État,ministre des affaires étrangères, ahmed attaf,s’est entretenu à new York avec le vice-premierministre et ministre des affaires étrangèresthaïlandais, sihasak phuangketkeow, en margede la 81e session de l’assemblée générale del’onu. Les deux responsables ont examiné lesmoyens de renforcer les relations bilatérales,notamment dans les domaines de l’investisse-ment, du commerce et de l’énergie. Ce derniersecteur constitue un axe important du partena-riat, notamment à travers la présence en algé-rie de pttep, partenaire de sonatrach dans le

développement du champ de Hassi Bir rekaïz,dans le bassin de Berkine. La coopération entreles deux groupes s’est renforcée en mai dernieravec la signature d’un contrat portant sur ladeuxième phase de développement du gise-ment. Le projet prévoit notamment une nouvel-le unité de traitement du pétrole brut d’unecapacité de 31 500 barils par jour, ainsi que desinstallations pour le traitement du gaz associéet des eaux de production.
284,73 miLLions 

De DoLLars D’ÉcHanGessur le plan commercial, l’algérie est le 8epartenaire de la thaïlande en afrique. Leséchanges bilatéraux ont atteint 284,73 millions

de dollars, selon les données disponibles en mai2025, dont 104,01 millions de dollars d’expor-tations thaïlandaises vers l’algérie et 180,72millions de dollars d’importations thaïlan-daises en provenance d’algérie.Les ventes algériennes concernent principa-lement le gaz naturel, le pétrole brut et les pro-duits pétroliers raffinés, tandis que les exporta-tions thaïlandaises portent notamment sur leriz, les machines, les véhicules, les fruits trans-formés et le bois. La rencontre d’ahmed attafavec son homologue thaïlandais s’inscrit dansle cadre des consultations diplomatiquesmenées par l’algérie à new York, autour desgrands dossiers internationaux et du renforce-ment de ses partenariats bilatéraux.

Marché pétrolier, coopération entre producteurs et gouvernance de l’OPEP étaient au cœur des discussions à Alger.

PROTOMARKET
1 700 projets 
en finale
Le défi « ProtoMarket » entre
dans sa dernière ligne droite.
Quelque 1 700 projets ont franchi
les différentes étapes de
sélection et accèdent à la phase
finale de l’évaluation, selon le
comité national chargé du
concours. Issus de plusieurs
spécialités et domaines, les
projets qualifiés font actuellement
l’objet d’un examen approfondi.
Le comité se penche notamment
sur leur contenu et leurs plans
d’affaires afin d’arrêter la liste
définitive des lauréats.
Cette ultime phase doit permettre
de départager les projets encore
en lice et de finaliser le
classement conformément au
calendrier arrêté.
L’évaluation des plans d’affaires
se poursuit projet par projet.
Cette étape constitue l’un des
derniers volets du processus
avant la proclamation des
résultats. La liste des projets
lauréats devrait être dévoilée
lundi prochain, au terme de
l’examen des dossiers et de la
finalisation des différentes
opérations d’évaluation. Le
concours, qui a réuni des projets
relevant de secteurs et de
spécialités variés, connaîtra ainsi
son épilogue avec l’annonce des
porteurs de projets retenus.
Après la proclamation des
résultats, les procès-verbaux
d’évaluation doivent être transmis
aux établissements universitaires
concernés à la fin de la semaine
prochaine, selon le calendrier fixé
par le comité national. Les 1 700
projets qualifiés attendent
désormais le verdict final, qui
permettra d’identifier les projets
appelés à être distingués dans le
cadre de « ProtoMarket ».



Le secrétaire général chargé dela gestion des affaires de lawilaya de naâma, messaoudBoulaaras, a supervisé, en finde semaine, l’inauguration de six nou-velles infrastructures éducatives dansplusieurs communes de la wilaya, dansle cadre du renforcement des établisse-ments scolaires, afin de répondre auxbesoins des nouveaux quartiers, a-t-onappris auprès des services de la wilaya.L’opération d’inauguration a concernédes établissements scolaires modernesdestinés à améliorer les conditions descolarisation des élèves, à contribuer àl’amélioration de la qualité de l’ensei-gnement et à accompagner l’expansionurbaine que connaissent les différentesvilles de la wilaya. il s’agit notammentde l’école primaire «Khidi-tayeb», ducollège «rajaa-mohamed» et du lycée«allali Boudkhil», situés dans le quar-tier des 1.599 logements intégrés,toutes formules confondues, sur laroute d’aïn-Benkhelil, dans la communede naâma, a précisé la même source. Lesecteur de l’éducation a également étérenforcé dans le village de Kalâat-Chei-kh Bouâmama, dans la commune demoghrar, avec la mise en service del’école primaire «Chahid CherkaouiBachir». Dans la commune d’el-Biodh,une école primaire portant le nom du

défunt moudjahid «Kaddour Boumel-ha» est également entrée en servicedans le quartier des lotissementssociaux. a mécheria, un collège baptisédu nom du moudjahid «Djelouli abdel-hakem» a, quant à lui, été inauguré dansle quartier el feth. a cette occasion, m.messaoud Boulaaras a indiqué que lamise en service de ces nouvelles infra-structures s’inscrit dans le cadre desefforts visant à renforcer les capacités

d’accueil dans les nouveaux quartiers età accompagner la réalisation des infra-structures éducatives, ainsi que des dif-férents autres équipements néces-saires, parallèlement à la mise en œuvredes importants programmes de loge-ments en cours dans les différentesrégions de la wilaya. Le même respon-sable a exhorté les responsables du sec-teur de l’éducation dans la wilaya àveiller au bon fonctionnement de ces

établissements, réalisés conformémentà des normes de haute qualité et dotésd’équipements pédagogiques et scienti-fiques permettant aux élèves d’étudierdans des conditions confortables etfavorables à la concentration. ilconvient de signaler que les nouvellesécoles primaires réceptionnées dispo-sent de cantines scolaires équipées dematériels et d’équipements de cuisineles plus modernes, ainsi que de sallesadaptées et ornés de tableaux artis-tiques, afin d’assurer la distribution derepas chauds dans des conditions sani-taires appropriées.

L’arboriculture, en particulier, susciteun engouement croissant auprès desjeunes, parallèlement au développementdes cultures maraîchères et au maintiende l’élevage, selon la direction des servicesagricoles (Dsa). Les données communi-quées par la subdivision des services agri-coles de la commune de tazrouk indiquentque la surface agricole totale (sat) estestimée à 620 hectares, dont environ 300ha de superficie agricole utile (sau), et lamajorité des terres exploitées se situentsur les berges d’oueds. Distante de près de180 km de tamanrasset, tazrouk culmineà plus de 1.800 mètres d’altitude, bénéfi-

ciant d’un climat froid en hiver et agréableen été. marquée par une faible pluviomé-trie, la région voit son agriculture reposeressentiellement sur l’irrigation via lesforages agricoles. La commune a recenséun total de 496 exploitants agricoles lorsdu recensement général de 2024, avec unemoyenne d’environ 0,50 hectare parexploitation agricole. L’arboriculture frui-tière s’impose comme l’une des filièresagricoles les plus dynamiques de la région,on y retrouve notamment la vigne -avecl’ensemble de ses variétés de raisin princi-palement le sans-pépin- l’abricotier et lepêcher, favorisées par les conditions cli-

matiques propices de la région. m. ouledel-Hadj Yazid, de la subdivision des ser-vices agricoles de tazrouk, a précisé que lafilière a connu un essor ces dernièresannées, ponctué par l’engouement desjeunes pour l’investissement, ce qui acontribué à développer l’activité et diver-sifier la production agricole locale. La pro-duction d’arbres fruitiers a atteint environ6.235 quintaux (qx) durant la saison agri-cole 2025-2026, alors que celle descéréales est estimée à 280 qx, s’agissantd’une filière essentiellement tournée versl’agriculture de subsistance compte tenudes surfaces cultivables restreintes.

L’unité de l’algérienne deseaux (aDe) de la wilaya deBejaïa a annoncé une modifica-tion provisoire du programmede distribution d’eau potable àpartir de dimanche (hier, ndlr),en raison de travaux de répara-tion au niveau de la conduiteprincipale du système de trans-fert des eaux de tichy-Haf.Dans le cadre de la program-

mation de travaux de répara-tion sur la conduite principale(1.200 mm de diamètre), dusystème de transfert des eauxde tichy-Haf, une modificationprovisoire du programme dedistribution d’eau potable seraopérée pendant 48 heures, àcompter du dimanche 27 sep-tembre, est-il indiqué dans uncommuniqué de l’entreprise.

Cette modification concerne lescommunes de timizrit, BeniDjellil, feraoun, semaoune,amizour, Barbacha, el Kseur,tifra, adekar et taourirt-ighil,ainsi que fenaïa ilmaten, ouedGhir et le chef-lieu de wilaya.L’unité de l’algérienne des eauxde Bejaïa a assuré avoir mobili-sé l’ensemble de ses équipestechniques afin de garantir la

réalisation des travaux de répa-ration dans les meilleuresconditions et dans les meilleursdélais possibles, tout enœuvrant à rétablir progressive-ment l’approvisionnement et àrevenir au programme habituelde distribution dès l’achève-ment des travaux, selon le com-muniqué.tamanrasset
L’arboriculture en pleine expansion

DistriBution D’eau À BeJaïa
Le programme modifié

Les activités du festival du livre lu ontdébuté à la bibliothèque principale de lectu-re publique «Khemayes Baktet» à illizi, et sepoursuivront jusqu’au 5 octobre prochain,a-t-on appris  hier, auprès des organisa-teurs. Le directeur de la bibliothèque princi-pale de lecture publique, moussa Kemmar, aindiqué que cette manifestation, dont le

coup d’envoi a été donné samedi soir sous leslogan «pour que nos livres aient une autrevie», et organisée sous le parrainage de laministre de la Culture et des arts, malikaBendouda, et la supervision du wali d’illizi,ahcène Khaldi, vise principalement à pro-mouvoir la lecture et à favoriser l’intérêtpour le livre. il a annoncé, en parallèle, le

lancement d’une plateforme intitulée «noslivres». Le programme de cette manifesta-tion culturelle prévoit aussi des confé-rences, des séances de vente-dédicace etd’échange de livres, ainsi que des récitals depoésie, une exposition consacrée au livre luet diverses activités destinées aux enfants,selon la même source.

iLLizi 
Lancement des activités du festival du livre lu
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TÉBESSA

32 classes 
intégrées pour 
les élèves 
à besoins 
spécifiques
Au total, 32 classes intégrées ont été
aménagées dans la wilaya de Tébessa
pour la scolarisation, dès cette année
scolaire (2026-2027), d’élèves à
besoins spécifiques, selon le directeur
de l'action sociale et de la solidarité
(DASS), Nacer Melouah. Le même
responsable a précisé, dans une
déclaration à l'APS, que ces classes,
ouvertes au sein d’établissements
scolaires, accueillent des enfants
atteints d’autisme, d’un handicap
moteur, d’une déficience mentale et de
trisomie 21. M. Melouah a ajouté que
ces classes intégrées visent à
"concrétiser le principe de l'égalité des
chances en matière de scolarité des
enfants à besoins spécifiques" et à
"favoriser leur intégration dans la
société". Le DASS a également indiqué
que son secteur compte actuellement 3
centres pédagogiques pour personnes
en situation de handicap mental, dont
deux à Tébessa et un à Ouenza, en
plus d'un centre psychopédagogique
pour enfants handicapés moteurs dans
la commune d'Ouenza, d’un centre
régional spécialisé dans la prise en
charge des enfants atteints de troubles
du spectre autistique, à Bir El Ater, et
de plusieurs établissements privés
agréés par le secteur pour la prise en
charge des personnes à besoins
spécifiques.

nouVeLLes CitÉs À naâma
inauguration de 6 établissements scolaires

L’opération d’inauguration a concerné des établissements scolaires modernes destinés à améliorer les
conditions de scolarisation des élèves, à contribuer à l’amélioration de la qualité de l’enseignement et à

accompagner l’expansion urbaine que connaissent les différentes villes de la wilaya.
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Le secrétaire général du ministèrede l’Hydraulique, omar Bougue-roua, a affirmé samedi à Boumer-dès que l’etat avait mobilisé tousles moyens humains et matériels néces-saires pour prendre en charge et réparer lapanne soudaine survenue vendredi auniveau de la conduite principale de 2.000mm de diamètre, relevant du système detransfert d’eau taksebt-stations de dessale-ment d’eau de mer de Cap Djinet (1 et 2) etCorso, alimentant en eau potable leswilayas d’alger et de Boumerdès. Le mêmeresponsable a indiqué, lors de son déplace-ment sur les lieux pour suivre les travauxde réparation, accompagné du wali de Bou-merdès, amine Benmalek, ainsi que dereprésentants du secteur de l’hydraulique,de l’algérienne des eaux (aDe) et de la pro-tection civile, que «les services concernésont mobilisé tous les moyens humains etmatériels nécessaires afin de réparer cettepanne dans les meilleurs délais». Dans cecadre, 35 camions et 7 engins ont été mobi-lisés pour le déblayage et le transport de laterre, ainsi que divers équipements pourévacuer les débris et réparer la panne sur-venue sur les conduites de transfert d'eaudepuis le barrage de taksebt (tizi-ouzou)
vers alger, en passant par la wilaya de Bou-merdès. Le responsable a également faitétat de la mise en place d’un «plan visant àgarantir la disponibilité de l’eau potable,

avec la mobilisation de 55 camions-citernes pour approvisionner les centres del’aDe et les habitants des communes enre-gistrant des perturbations dans l’alimenta-

tion en eau, notamment Khemis el Khech-na, Boudouaou, Boudouaou el Bahri et Lar-baatache».une cellule de crise a, par ailleurs, étéinstallée afin de suivre les travaux de répa-ration et les opérations d’intervention. Lesmesures nécessaires ont également étéprises pour atténuer les impacts de cettepanne, recenser et accompagner lesfamilles dont les habitations ont été tou-chées par des infiltrations d’eau, selon lamême source. pour rappel, la région deDraa Lekhel, dans la commune de Bou-douaou, à l’ouest de Boumerdès, a enregis-tré vendredi une panne au niveau de cetteconduite principale de 2.000 mm de dia-mètre, relevant du système de transfertd’eau taksebt -stations de dessalement deCap Djinet (1 et 2) et Corso, alimentant leswilayas d’alger et de Boumerdès. immédia-tement après cet incident, le ministre del’Hydraulique, Lounes Bouzegza, s’étaitrendu sur place avec le wali de Boumerdès,amine Benmalek, et les responsables desdifférentes instances concernées, afin des'enquérir des travaux de réparation. ilavait donné des instructions pour que lapanne soit réparée dans un délai maximumde 48 heures.

35 camions et 7 engins ont été mobilisés pour le déblayage et le transport de la terre, ainsi que divers équipements pour évacuer les
débris et réparer la panne.

À l’occasion de la Journéenationale du tourisme, célébréele 27 septembre de chaqueannée, le wali de Bouira a donné,samedi, le coup d’envoi de ladeuxième édition du festivalnational du sel naturel, organisédurant trois jours au village detamelaht, dans la communed’ahnif. La cérémonie d’ouvertu-re a été présidée par le wali deBouira, mme Houria aggoune, enprésence du président de l’as-semblée populaire de wilaya,ainsi que des membres de lacommission de sécurité, dereprésentants de la famille révo-lutionnaire, des responsables

locaux, des directeurs exécutifs,des élus, des représentants desassociations et des notables de larégion. placée sous l’égide duministère du tourisme, cettemanifestation réunit plus de 200jeunes venus de différentesrégions du pays. elle constitueun espace d’échange et de décou-verte autour du tourisme demontagne, de l’artisanat, de laculture et des activités de loisirs.au-delà de son aspect touris-tique, le festival met en lumièreune pratique ancestrale intime-ment liée à la culture locale, l’ex-traction du sel naturel. Cette acti-vité, transmise de génération en

génération, constitue un savoir-faire traditionnel que les organi-sateurs souhaitent préserver etvaloriser.  Lors de sa visite du vil-lage ancien, le wali s’est rendu àproximité de l’ancienne mosquéede thardath, où des explicationslui ont été présentées sur l’oueddu sel ainsi que sur les tech-niques traditionnelles d’extrac-tion de ce produit naturel. L’ob-jectif est de faire connaître lesdimensions économiques, touris-tiques et culturelles de cette res-source locale, tout en préservantles traditions qui lui sont asso-ciées. Le programme prévoit éga-lement plusieurs activités desti-

nées à faire découvrir aux jeunesparticipants les richesses natu-relles et patrimoniales de larégion. Dans ce cadre, une com-pétition de pétanque a été lan-cée, tandis que le wali a invité lesjeunes visiteurs à multiplier lessorties à la découverte des pay-sages et des sites touristiques dela wilaya. Le festival accorde éga-lement une place importante àl’artisanat et à la culture à tra-vers une exposition mettant envaleur les produits et les créa-tions des artisans locaux. uneexposition consacrée au livre estégalement organisée afin d’en-courager la lecture et de renfor-

cer la dimension culturelle de lamanifestation. Le volet solidairen’est pas en reste, avec la présen-ce d’une équipe médicale char-gée d’une journée de sensibilisa-tion au dépistage précoce desmaladies chroniques, ainsi quel’organisation d’une opération dedon de sang. La manifestations’est également prolongée parune excursion destinée aux per-sonnes âgées de la région vers lastation thermale de HammamKsana. une initiative qui vise àleur permettre de découvrirdavantage les potentialités natu-relles et touristiques de lawilaya.

JournÉe nationaLe Du tourisme
tamelaht célèbre son patrimoine 

utiLisation D’une pLaQue D’immatriCuLation ÉtranGère ou 16-00
La Gendarmerie nationale met en garde

Constantine
saisie de deux quintaux de drogue

SOCIÉTÉrÉparation De La panne sur Les ConDuites De DistriBution À BouDouaou
tous les moyens mobilisés

La Gendarmerie nationale amis en garde, dans une publica-tion sur sa page tariqi sur face-book, contre l’utilisation d’uneimmatriculation portant une ins-cription qui ne correspond pasau véhicule. elle a précisé que lamise en circulation d’un véhicule

équipé d’une plaque d’immatri-culation portant une immatricu-lation provisoire, par exemple16-00, ou une immatriculationétrangère, constitue un délit.Dans sa publication, elle a décla-ré : «n’utilisez pas une plaqued’immatriculation portant un

numéro qui ne correspond pasau numéro d’immatriculation duvéhicule. Y compris la plaqueportant le numéro d’immatricu-lation provisoire (par exemple :16-00 ou un numéro d’immatri-culation étranger)». La publication ajoute que cet

acte constitue un délit et exposeson auteur aux sanctions pré-vues par la loi. Celles-ci peuventaller de 3 mois à deux ans d’em-prisonnement, ainsi qu’à uneamende de 50.000 Da à 200.000Da, avec possibilité de confisca-tion du véhicule.

Les services des douanes ont procédé à la sai-sie de près de deux quintaux de drogues dans lawilaya de Constantine, a indiqué hier, un com-muniqué de la Direction générale des Douanes.selon le communiqué, «dans le cadre des effortssoutenus et continus déployés sur le terrainpour lutter contre la contrebande et le trafic destupéfiants et de substances psychotropes, lesagents de la brigade régionale spécialisée dans lalutte contre la contrebande de marchandises et

de drogues à Constantine, en coordination avecdes éléments de l’armée nationale populaire, ontprocédé, au cours d’une opération qualitative, àla suite de la fouille d’un garage, à la saisie deprès de deux quintaux de drogues». La quantitésaisie comprend 246 750 comprimés de stupé-fiants solides de type ecstasy, pour un poids de108 kg, ainsi que 79 kg et 440 g de kif traité, 6 kget 740 g de stupéfiants solides de type cocaïne,auxquels s’ajoutent 2 kg et 200 g de poudre

d’ecstasy. Deux véhicules touristiques utiliséspour le transport de ces drogues ont égalementété saisis. Cinq personnes ont été arrêtées et pré-sentées devant les autorités judiciaires compé-tentes, précise le communiqué. Cette opérations’inscrit, selon la même source, «dans le cadre dela coordination opérationnelle permanenteentre les différents services de l’État afin de lut-ter contre la contrebande et le trafic de drogueset de substances psychotropes».

JIJEL 
Deux 
morts dans un
accident de 
la circulation
Deux personnes ont trouvé la mort
dans un grave accident de la
circulation survenu hier matin sur
la RN43, au niveau d’Oued
Djendjen, dans la commune d’El
Emir Abdelkader, daïra de Taher,
dans la wilaya de Jijel. Selon les
services de la Protection civile,
l’accident s’est produit lorsqu’un
véhicule a dévié de sa trajectoire
avant de chuter dans l’oued, au
niveau de la route nationale 43. Le
bilan provisoire fait état de deux
décès, un homme et une femme.
Les opérations d’intervention et de
secours se poursuivent. Pour cette
opération, la Protection civile a
mobilisé trois ambulances, un
camion de secours ainsi que trois
plongeurs.
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téhéran met en garde Washington

Les forces armées iraniennes sont pleinement préparées à toute nouvelle attaque américaine. 

Les tensions restentvives entre l’iran et lesÉtats-unis autour dudétroit d’ormuz. Lesautorités iraniennes affirmentque leurs forces armées sontprêtes à répondre à toute nouvel-le attaque américaine, alors queWashington et téhéran restentengagés dans une confrontationqui menace de perturber davanta-ge la navigation dans cette impor-tante voie maritime stratégique.selon les médias officiels ira-niens, le porte-parole de l’arméeiranienne, mohammad akrami-nia, a déclaré hier que les forcesarmées du pays étaient « pleine-ment préparées » à faire face àune éventuelle nouvelle attaqueaméricaine. il a également avertique les États-unis pourraientsubir des dommages plus impor-tants en cas de nouvelle offensivecontre l’iran.Dans une autredéclaration, le commandant enchef des forces armées ira-niennes, amir Hatami, a estiméque le conflit était entré dans unephase « critique et décisive ». il aaffirmé que téhéran refusait de seretrouver dans une situation oùl’iran ne pourrait plus commerceralors que des puissances étran-gères continueraient d’utiliser les

voies maritimes stratégiques de larégion.
Le DÉtroit

D’ormuz au cœur
De La confrontationLe détroit d’ormuz est devenul’un des principaux points de ten-sion entre les deux pays. situéentre l’iran et oman, il constitueune voie maritime essentiellepour le transport mondial d’hy-drocarbures.Les autorités iraniennes ont

réaffirmé leur volonté de contrô-ler les conditions de navigationdans cette zone. téhéran affirmenotamment vouloir imposer auxnavires traversant le détroit des «frais de service », destinés notam-ment à financer certains services,dont la protection de l’environne-ment. Les États-unis s’opposentfermement à cette initiative.Washington aurait par ailleursmis en place un dispositif visant àlimiter les activités portuaires ira-niennes, accentuant la pression

économique et maritime exercéesur téhéran.
un sous-marin 

amÉricain sans ÉQuipaGe
capturÉ, seLon tÉHÉranDans ce contexte déjà tendu,les Gardiens de la révolution ira-niens ont annoncé hier avoir prisle contrôle d’un sous-marin amé-ricain sans équipage dans ledétroit d’ormuz.selon un communiqué diffusépar la télévision officielle iranien-ne, l’opération aurait reposé surdes moyens de renseignement etde guerre électronique. Les auto-rités iraniennes affirment avoirintercepté un drone sous-marinde type **remus 600**, présentécomme un engin autonome utilisépour des missions de renseigne-ment.téhéran affirme que le sub-mersible est désormais entre lesmains d’experts iraniens, quichercheraient à en extraire lesdonnées.Cette annonce intervient aprèsune déclaration similaire faite parles Gardiens de la révolution le 8septembre dernier. À l’époque,l’armée américaine avait reconnuqu’un de ses drones maritimesavait subi un « dysfonctionne-ment », sans confirmer publique-

ment sa capture par l’iran.
une naViGation 

fortement perturbÉeLa situation dans le détroitd’ormuz fait craindre de nou-velles perturbations du traficmaritime international. avant ledéclenchement du conflit, cettevoie maritime constituait un pas-sage majeur pour les exportationsmondiales de pétrole et de gaznaturel liquéfié.L’iran maintient actuellementdes restrictions sur la navigationdans la zone, tandis que les États-unis exercent une pression crois-sante sur les infrastructures por-tuaires iraniennes.La multiplication des inci-dents maritimes, les menacesréciproques et la présence demoyens militaires et de dronesdans la région font désormais dudétroit d’ormuz un point particu-lièrement sensible de la confron-tation entre Washington et téhé-ran.pour l’heure, les déclarationsdes deux camps témoignent d’undurcissement du rapport de force,alors que la question de la libertéde navigation dans le détroitdemeure au centre des tensionsrégionales.
r.i/agencesCessez-Le- feu À GHaza

Le Qatar met en cause netanyahu
Le premier ministre et ministre desaffaires étrangères du Qatar, mohammedben abderrahmane al thani, a accusé lepremier ministre sioniste Benjamin neta-nyahu de constituer désormais « le princi-pal obstacle » à la mise en œuvre du plan duprésident américain Donald trump pour labande de Ghaza.Dans une interview accordée à Cnn etdiffusée samedi soir, le responsable qatari aestimé que l’entité sioniste ne respectaitpas, selon Doha, plusieurs engagementspris dans le cadre de l’accord conclu le 9octobre 2025 à Charm el-Cheikh.Cet accord, obtenu après des négocia-tions indirectes entre l’occupant et leHamas sous médiation américaine, égyp-tienne et qatarie, porte notamment sur lapremière phase du plan américain pourGhaza et prévoit un cessez-le-feu ainsi quedes dispositions relatives à l’aide humani-taire et au retrait des forces sionistes.

DoHa DÉnonce Des VioLations
De L’accorDselon mohammed ben abderrahmane,l’entité sioniste refuse de mettre en œuvrecertaines dispositions de l’accord lors-qu’elles lui sont demandées et « agit dans la

direction opposée ». il estime que cettesituation profite au gouvernement de Ben-jamin netanyahu.Le chef de la diplomatie qatarie affirmeégalement que l’entité sioniste contrôletoujours plus de 70 % de la bande de Ghaza,alors que l’accord prévoit un retrait. il accu-se par ailleurs l’armée sioniste de pour-suivre ses opérations militaires malgré lecessez-le-feu annoncé en octobre 2025.Le Qatar fait également état de difficul-tés concernant l’acheminement de l’aidehumanitaire. L’accord prévoirait l’entréed’au moins 600 camions d’aide par jourdans l’enclave palestinienne. selon moham-med ben abderrahmane, la moyenne réelleserait toutefois d’environ 150 camions quo-tidiens. Doha affirme disposer d’une «longue liste de violations » attribuées augouvernement sioniste et indique que lesmédiateurs travaillent à préserver l’accordet à empêcher son effondrement.La guerre déclenchée après les attaquesdu 7 octobre 2023 a provoqué une catas-trophe humanitaire majeure dans la bandede Ghaza. selon les chiffres cités dans letexte, le conflit aurait fait des dizaines demilliers de morts et plus de 175 000 blesséspalestiniens, tandis que des millions de

personnes ont été déplacées.Le Qatar estime que les restrictionsconcernant l’entrée de nourriture, de médi-caments, de matériel médical et de moyensd’hébergement aggravent une situationdéjà extrêmement difficile pour la popula-tion civile.De son côté, l’entité sioniste affirmerégulièrement que ses opérations mili-taires visent le Hamas et que les restric-tions concernant l’aide répondent notam-ment à des considérations sécuritaires.au cours de la même interview, moham-med ben abderrahmane a évoqué la média-tion qatarie entre les États-unis et l’iran.selon lui, Doha œuvre depuis plusieurssemaines pour remettre sur les rails le pro-cessus diplomatique entre Washington ettéhéran. Les deux pays auraient engagé desdiscussions indirectes, dans lesquelles leQatar joue un rôle de médiateur.Le responsable qatari a fait état de «progrès positifs » dans ces échanges, touten appelant les deux parties à préserver laconfidentialité des négociations afin de leurpermettre d’aboutir.il a également averti qu’« il n’y aura pasde victoire militaire » et que les popula-tions seraient les premières à payer le prix

d’une nouvelle escalade.
crainte D’une eXtension

Du confLitpour Doha, les conséquences des ten-sions entre Washington et téhéran dépas-sent désormais largement le cadre dumoyen-orient. une nouvelle escalade pour-rait, selon le premier ministre qatari, affec-ter l’économie mondiale, notamment enraison de l’importance stratégique dudétroit d’ormuz pour les approvisionne-ments énergétiques et le commerce inter-national.Les tensions entre les États-unis, l’entitésioniste et l’iran se sont fortement aggra-vées au cours des derniers mois, sur fondde désaccords concernant notamment lasécurité régionale et la navigation dans ledétroit d’ormuz.Le Qatar tente ainsi de maintenirouverts les canaux diplomatiques sur deuxdossiers majeurs : la mise en œuvre de l’ac-cord concernant Ghaza et la reprise du dia-logue entre Washington et téhéran. pourDoha, la poursuite de ces efforts constitueun moyen d’éviter une nouvelle escalademilitaire dans une région déjà profondé-ment déstabilisée. retrait amÉriCain D’iraK
erbil exprime ses inquiétudesÀ l’approche du retrait desforces américaines et de la coali-tion internationale d’irak, prévud’ici au 30 septembre, les diri-geants kurdes expriment leursinquiétudes. alors que Bagdads’apprête à célébrer ce départcomme une « Journée de la souve-

raineté », erbil redoute unedégradation de la situation sécu-ritaire.Le bureau du premier ministredu Kurdistan irakien, masrourBarzani, a précisé hier sa positionaprès un article du financialtimes lui attribuant des propos

qualifiant le retrait américain de «honteux ». Le bureau a contestél’interprétation du journal, touten soulignant les risques liés audépart des forces de la coalition.selon erbil, la région du Kur-distan a subi plus d’un millierd’attaques de missiles et de

drones ces derniers mois. mas-rour Barzani estime que l’absencede systèmes de défense suffisantslaisse la région vulnérable.Le chercheur Kifah mahmoudjuge ces inquiétudes « justifiées ».il avertit que le retrait américainpourrait offrir davantage de liber-

té d’action aux cellules dormantesde Daech encore présentes dansplusieurs régions d’irak. il sou-ligne également les lacunes per-sistantes de la défense aérienne,des capacités de renseignementet de l’équipement des forces ira-kiennes.
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manchester city : le spectre de la relégation
Reconnu coupable de

nombreuses infractions
financières, Manchester

City risque de lourdes
sanction pouvant aller
jusqu’à une relégation. 

condamné sur 114 des 115charges financières qui luiétaient reprochées, manches-ter City est désormais sous lamenace de lourdes sanctions, pouvantaller jusqu’à l’exclusion de la premierLeague. La relégation, voire un scénarioencore plus radical, est désormais évo-quée. Le football anglais retient sonsouffle. après plusieurs années d’enquêteet une longue procédure devant une com-mission indépendante, manchester City

aurait été reconnu coupable de 114 des115 charges liées aux règles financièresde la premier League. Les sanctions, elles,n’ont pas encore été prononcées.Le dossier porte notamment sur latransmission d’informations financièresjugées inexactes, la rémunération dejoueurs et d’entraîneurs, le respect desrègles de rentabilité et de durabilité ainsique la coopération du club avec les enquê-teurs de la premier League.
Des sanctions Qui peuVent

aLLer trÈs LoinÀ ce stade, plusieurs scénarios sontévoqués dans la presse britannique :amende, retrait de points, restrictionssportives ou encore exclusion de la pre-mier League. une relégation en Cham-pionship fait partie des hypothèses avan-cées, mais aucune décision de cette natu-re n’a été prise à ce jour.manchester City, qui a toujours rejetéles accusations, a d’ailleurs rappelé que «le processus de la premier League resteen cours », soulignant que plusieursétapes doivent encore être achevées. Leclub devrait également faire appel du ver-dict.L’ampleur du dossier explique l’atten-tion considérable qu’il suscite. Les 115charges initiales couvraient notamment54 manquements présumés concernantles informations financières, 14 liés auxrémunérations des joueurs et entraî-neurs, 5 concernant les règles de l’uefa, 7relatives aux règles de rentabilité et dedurabilité de la premier League et 35 por-

tant sur la coopération avec l’enquête.
HaaLanD au centre 

Des spÉcuLationsune éventuelle sanction sportive lour-de pourrait également avoir des consé-quences sur l’effectif mancunien. erlingHaaland serait évidemment l’un desjoueurs les plus convoités en cas de bou-leversement majeur à l’etihad.Le norvégien, lié à manchester City surle long terme, fait déjà l’objet de nom-breuses spéculations sur le marché destransferts. Le real madrid et le fC Barce-lone sont régulièrement cités parmi les

clubs intéressés, tandis que le paris saint-Germain et le Bayern munich figurentégalement dans les rumeurs.mais une éventuelle relégation nesignifierait pas automatiquement undépart de Haaland. son contrat et lesconditions financières d’un transfertconstitueraient des obstacles majeurspour les clubs intéressés.pour manchester City, l’enjeu est doncdésormais considérable. Le verdict sur lescharges constitue une étape majeure,mais la véritable bataille ne fait que com-mencer : celle des sanctions et des éven-tuels recours.

sorti sur blessure avecl’équipe de france, Kylianmbappé a passé des examensrassurants. L’attaquant du realmadrid souffre d’une hyperex-tension de la capsule postérieu-re du genou gauche et devraitobserver une dizaine de joursde repos.Kylian mbappé peut souf-fler. sorti prématurémentaprès un choc au genou gauchelors de la rencontre entre lafrance et la turquie, l’atta-quant du real madrid a passédes examens médicaux à sonretour en espagne. Ceux-cin’ont révélé aucune lésion liga-mentaire grave. Le club madri-

lène a indiqué que son joueursouffrait d’une hyperextensionde la capsule postérieure dugenou gauche. une blessure quidevrait nécessiter entre 10 et12 jours de repos, selon les pre-mières estimations médicales.
ViLLarreaL et rome

compromisCette indisponibilité devraitcontraindre mbappé à man-quer les prochaines échéancesdu real madrid, notamment lerendez-vous de Liga face à Vil-larreal. sa participation audéplacement européen à romedemeure également incertaine.Le staff médical madrilène

devrait toutefois privilégier laprudence et éviter toute repri-se précipitée. L’objectif est depermettre au français de récu-pérer pleinement avant sonretour à l’entraînement collec-tif.
Le cLasico en LiGne

De mireLa principale satisfactionpour le real madrid concernesurtout la perspective de voirmbappé disponible pour le pre-mier Clasico de la saison. Lechoc face au fC Barcelone estprogrammé le 25 octobre auspotify Camp nou, soit prèsd’un mois après sa blessure.

sauf complication durant sarécupération, l’attaquant fran-çais devrait ainsi disposer dutemps nécessaire pour retrou-ver progressivement ses sensa-tions et sa condition physiqueavant ce rendez-vous majeur.auteur d’un début de saisonremarqué avec huit buts lors deses huit premières apparitionsofficielles, mbappé demeureune pièce essentielle du dispo-sitif madrilène. son retour seradonc particulièrement attendu,alors que le real madrid s’ap-prête à enchaîner plusieursrendez-vous importants enLiga et en Ligue des champions.

touché depuis plusieurs matches, Brunofernandes ne participera pas au déplace-ment du portugal en norvège. Le sélection-neur Jorge Jesus évoque une blessure «compliquée ». mauvaise nouvelle pourmanchester united et la sélection portugai-se. Bruno fernandes a été déclaré forfaitpour le match du portugal face à la norvège,

disputé hier à oslo. Le milieu de terrainsouffre d’un problème physique que lesélectionneur portugais Jorge Jesus a quali-fié de « compliqué ». Le capitaine de man-chester united n’a pas participé à la derniè-re séance d’entraînement de la seleção,samedi, à la veille du rendez-vous à l’ulle-vaal stadion. Le staff portugais a préféré neprendre aucun risque avec son meneur dejeu. À l’issue de la rencontre précédente,Jorge Jesus a expliqué que la blessure defernandes ne remontait pas au derniermatch. « Lors du match contre le pays deGalles, nous avons aligné tous les joueursdisponibles, mais Bruno fernandes est sortiavec un problème compliqué », a indiqué letechnicien portugais. Le sélectionneur aégalement précisé que le joueur évoluaitavec cette gêne depuis plusieurs ren-contres. fernandes aurait ainsi disputé les

trois derniers matches malgré des dou-leurs, ce qui aurait notamment pesé sur sonrendement face au pays de Galles.
Le repos comme prioritÉface à cette situation, le staff portugais adonc décidé de ménager son capitaine pourle déplacement en norvège. L'objectif estclair : éviter une aggravation et permettreau joueur de récupérer pleinement avant deretrouver les terrains.une absence qui pèse pour la seleção, tantBruno fernandes occupe une place centraledans l'entrejeu portugais. Du côté de man-chester united, son état physique sera éga-lement surveillé de près. Les red Devilsespèrent que cette période de repos per-mettra à leur capitaine de récupérer sanscompromettre sa disponibilité pour les pro-chaines échéances du club.

reaL maDriD
plus de peur que de mal pour mbappé

manCHester uniteD
bruno fernandes forfait avec le portugal

LIGUE DES CHAMPIONS
Feyenoord 
lourdement 
sanctionné 

La lourde défaite concédée par feye-noord face au fC Barcelone (5-1), lorsde la première journée de la Ligue deschampions, a été suivie d’une sanctionde l’uefa. Le club néerlandais a écopéd’une amende totale de 74 375 eurosen raison de plusieurs incidents impli-quant une partie de ses supporters austade du Barça.La Commission de contrôle, d’éthiqueet de discipline de l’uefa (CeDB) arendu sa décision samedi, après avoirexaminé les différents faits survenuslors de cette rencontre.La sanction financière comprend plu-sieurs volets. feyenoord devra notam-ment payer 25 000 euros pour descomportements racistes ou discrimi-natoires constatés dans les tribunes.Le club néerlandais a également étécondamné à 26 375 euros pour des jetsd’objets, tandis que les dégradationscommises dans le secteur réservé à sessupporters lui ont valu une amendesupplémentaire de 13 000 euros. enfin,un message considéré comme incom-patible avec une manifestation sporti-ve a entraîné une sanction de 10 000euros.
Le Quota De biLLets
ÉGaLement menacÉL’uefa a également prononcé unesanction concernant les déplacementsdes supporters de feyenoord. Le clubrisque ainsi une réduction de 25 % deson quota de billets pour un prochainmatch de Ligue des champions à l’exté-rieur. Cette mesure est toutefois assor-tie d’un sursis. elle ne sera donc appli-quée qu’en cas de nouvelle infractionsusceptible d’entraîner sa mise enœuvre. Cette décision vient clore unesoirée particulièrement agitée à Barce-lone, marquée par la large victoire desCatalans et plusieurs incidents dans leparcage réservé aux supporters néer-landais.
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Les Verts à bujumbura 

pour confirmer

Après leur succès faceà la zambie (3-1), leshommes de BrahimHemdani ont quitté ,hier, alger pour Bujumbura, oùils affronteront le Burundidemain, dans le cadre de ladeuxième journée des qualifica-tions à la Can-2027.au lendemain de leur victoirecontre la zambie (3-1), vendredisoir au stade Hocine-aït-ahmedde tizi-ouzou, les Verts ontregagné le Centre techniquenational (Ctn) de sidi moussapour préparer leur deuxièmerendez-vous de cette campagnequalificative.La fédération algérienne defootball (faf) avait programméle départ à 10h00 à bord d’unvol spécial d’air algérie. aprèsun trajet de sept à huit heures, ladélégation algérienne devaitarriver à Bujumbura en début desoirée.
un Groupe amoinDripour ce déplacement, lesVerts seront amoindris de deuxjoueurs, notamment, l’attaquantamine Gouiri, et le latéralgauche, rayan aït nouri. amine

Gouiri manquera le reste ducamp en raison d’une blessure àla cuisse gauche, selon les exa-mens médicaux auxquels lejoueur a été soumis. La fédéra-tion algérienne de football aconfirmé dans un communiquéofficiel que les tests effectués surle joueur samedi matin ont révé-lé une blessure à la cuissegauche, ce qui l’a contraint àquitter le match contre la zam-bie. La fédération a expliqué queGouiri va bénéficier d’une pério-

de de repos avant de quitter lecamp de l’équipe nationaledimanche matin pour retournerà son club l’olympique mar-seille, où il subira des examensmédicaux supplémentaires sousla supervision du personnelmédical de l’équipe française,afin de déterminer la nature dela blessure et la durée de sonabsence.  amine Gouiri est ledeuxième joueur à quitter lecamp de l’équipe nationale d’al-gérie pendant la pause actuelle,

après l’exclusion de rayan aïtnouri de la liste suite à un diffé-rend avec l’entraîneur ibrahimHamdani lors de la seconde mi-temps du match contre la zam-bie.
encHaîner sous La

conDuite De HemDaniLe coup d’envoi du matchBurundi-algérie sera donnémardi à 14h00, heure algérien-ne, soit 15h00 heure locale, austade intwari de Bujumbura.pour leur deuxième sortiesous la conduite de BrahimHemdani, les coéquipiers d’anisHadj moussa tenteront deconfirmer leur bon départ et dedécrocher une deuxième victoi-re consécutive dans ces qualifi-cations.L’historique des confron-tations est favorable aux Verts.en six rencontres face au Burun-di, l’algérie compte quatre vic-toires et deux matchs nuls, sansjamais s’être inclinée.La dernière confrontationentre les deux sélections remon-te à janvier 2024, lors d’unmatch de préparation à la Can-2023, remporté largement parl’algérie (4-0).

triatHLon
L’algérie s’impose chez les dames à skikdaL’algérie a remporté, avant-hier à skikda, la World triathlonDevelopment regional Cup dansla catégorie « élite dames », tandisque les hommes ont décroché ladeuxième place. La compétition aréuni 40 athlètes représentantquatre pays au centre n°7 de laplage Larbi Ben m’hidi, dans lacommune de filfila.

Les algériennes ont dominél’épreuve féminine, en monopoli-sant les trois premières places.Dalia aidouni s’est imposée en 1 h12 min 02 sec, devant ses compa-triotes saliha nardjess Berrached(1 h 12 min 26 sec) et Lina Benna-cer (1 h 18 min 28 sec).Chez les hommes, naïm mokh-fi a pris la deuxième place en 57

min 38 sec, derrière le tunisienzakaria Chetioui, vainqueur en 56min 10 sec. Le mauricien rémiGérard a complété le podium en58 min 02 sec.organisée par la fédérationalgérienne de triathlon en coordi-nation avec le Club sportif destora, l’épreuve comprenait 750m de natation, 20 km de cyclisme

sur route entre le village touris-tique Larbi Ben m’hidi et l’entréede filfila, puis 5 km de course àpied.Le président de la fédérationalgérienne de triathlon, sofianeBenchekour, a précisé que cetteédition 2026 avait réuni des ath-lètes âgés de 16 ans et plus, repré-sentant l’algérie, la tunisie, mau-

rice et le togo. il a souligné que lacompétition visait notamment à «promouvoir et développer » le tri-athlon sur le continent africain.Des médailles ont été remisesaux lauréats à l’issue desépreuves, en présence de repré-sentants de la fédération algé-rienne de triathlon et des autori-tés locales de la wilaya de skikda. 

ramy Bensebaïni a officiellementendossé le brassard de capitaine de l’équi-pe nationale algérienne. Le défenseur aconduit les Verts lors de leur victoire face àla zambie (3-1), vendredi soir au stadeHocine-aït-ahmed de tizi ouzou, pour lecompte de la première journée des élimina-toires de la Can 2027. au lendemain de cesuccès, Bensebaïni a souligné l’importancede bien entamer cette nouvelle campagne,après les dernières désillusions de la sélec-tion. il a également reconnu que la ren-contre face à la zambie n’avait pas été faci-le, les visiteurs ayant notamment mis lesalgériens en difficulté par leurs contres.« C’est une victoire importante pourcommencer, surtout après la sortie de laCoupe du monde. Le match n’a pas été faci-le. L’équipe zambienne est difficile à manieret s’est beaucoup appuyée sur les contre-attaques, notamment en première mi-temps », a expliqué le capitaine des Verts.Le défenseur a relevé la différence entreles deux périodes, avec une zambie plusentreprenante après la pause et capable de

réduire l’écart. Bensebaïni retient toutefoisla capacité de son équipe à gérer la ren-contre et à assurer l’essentiel.« nous avons vu deux mi-temps diffé-rentes. en seconde période, ils se sont créédes occasions et ont réussi à marquer unbut, mais au final, je pense que nous avonsbien géré le match et fait ce que nousdevions faire », a-t-il ajouté.Cette victoire permet aux Verts de lancerleur campagne qualificative pour la Can2027 sur une note positive, au début dunouveau cycle dirigé par Brahim Hemdani.
« un immense Honneur »Cette rencontre a également marquéune étape importante dans la carrièreinternationale de Bensebaïni, appelé à suc-céder à riyad mahrez comme capitaine dela sélection.Le défenseur mesure pleinement la por-tée de cette responsabilité. « C’est une gran-de responsabilité. Être d’abord le capitainede l’équipe nationale, et ensuite le succes-seur d’une légende de la taille de riyad

mahrez… C’est un immense honneur pourmoi et, si Dieu le veut, je serai à la hauteurde cette responsabilité », a-t-il déclaré.Désormais capitaine des Verts, Bense-
baïni devra accompagner ce nouveau cycledès mardi à Bujumbura, où l’algérie affron-tera le Burundi pour la deuxième journéedes éliminatoires de la Can 2027.

Cette rencontre constituera la deuxième sortie de Brahim Hemdani sur le banc des Verts. Après avoir
lancé son mandat par une victoire contre la Zambie, le sélectionneur national cherchera à maintenir

cette dynamique et à permettre aux Verts d’enchaîner un deuxième succès dans le groupe I.

BenseBaïni, Le nouVeau patron Des Verts
Le brassard de mahrez sur ses épaules

TOURNOI INTERNATIONAL 
DE CROATIE
Les U17 
s’imposent 
face à l’Arabie
saoudite
La sélection algérienne des moins de 17
ans a réussi son entrée dans le tournoi
international amical de Croatie en
s’imposant face à l’Arabie saoudite (2-0),
vendredi, lors de la première journée.
Les Verts ont rapidement pris les
commandes grâce à Nechab Walid, auteur
de l’ouverture du score dès la 6e minute.
Bendiab Zadig a ensuite doublé la mise,
permettant à l’Algérie de rejoindre la
pause avec deux buts d’avance.
Dirigée par Amine Ghimouz, la sélection
algérienne poursuivra son parcours face à
la Croatie, pays hôte, le 29 septembre à
12h30. Elle affrontera ensuite la Hongrie,
le 2 octobre à 12h30, avant de boucler le
tournoi contre le Qatar, le 5 octobre à
15h00.
Ce tournoi constitue une étape de
préparation importante pour les jeunes
Verts, qualifiés pour la Coupe du monde
U17-2026, prévue au Qatar du 19
novembre au 13 décembre. L’Algérie avait
décroché son billet après avoir atteint les
quarts de finale de la CAN U17, disputée
en mai dernier.
Au Mondial, les Algériens évolueront dans
le groupe J avec les États-Unis, le Chili et
le Monténégro. Ils débuteront face au Chili
le 21 novembre, avant d’affronter le
Monténégro le 24 novembre et les États-
Unis le 27 novembre.
La compétition mondiale réunira 48
sélections réparties en 12 groupes. Les
deux premiers de chaque groupe ainsi que
les huit meilleurs troisièmes accéderont
aux seizièmes de finale. 
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S E C R E T A I R E A N G L O P H I L E
M T E N N I S M A N N O I T A S S A C U
A F C I N E H C H C F A E S R F U E N L
G A A T S A R E A O M I A N A I C L A T
N N S U E Y V P L I M L T I V R Q E P I
E F M U P L E R D B O E T A I A N U P M
S A O T N T L O A I A O O V T T H C E A
I R E I I I N I R N U T A P E S O I R T
U O E E N N S R E T T I E N A M U E O U
M N N G A C U O T O N T D O P T I G N M
N N L G U E A R C N W U E A F A H P P L
I O E O G F E N O T T T S R R N A E A A
S I E A U S I I T N C R N E U R O P V R
S T N T S F S R E A U A N A M E E C I T
A U E E N E O M T C T A P E H P L E L S
T L D C H A O Q S N N I S M I C T F L E
N I C O K R E B U A E A O T O I E H O C
A D C O F O G B E N C E N N C W M N N A
F C H A T E L A I N I N D U C T I O N A
C O L L U T O I R E E L B A N I M O B A

EN  8  LETTRES  :  
Chien originaire de Chine

ABOMINABLE
AMIDONNAGE
AMUSÉ
ANCESTRAL
ANGLOPHILE
BANANERAIE
CAPÉTIEN
CASSATION
CENTRIFUGE
CHÂTELAIN
COHÉSION
COLLUTOIRE
COMPACT
COMPAS
CONFORTABLE
COSINUS
CRYPTE
DESSERT

DILUTION
ECRIVAIN
ENTENDU
ENVAHI
FAITOUT
FANFARON
FANTASSIN
FLEURET
FROMENT
GÉANTE
GUSTATIF
HOMÉOPATHE
INCANTATION
INDUCTION
LOUFOQUE
MAGNÉSIUM
MÉCHANT
NAGEUR

NAIN
NAPPERON
NAVRANT
OBSCUR
OEILLET
PARMESAN
PAVILLON
PÉPITE
PLUS
SALOIR
SECRÉTAIRE
TECKEL
TENNISMAN
TRIQUE
ULTIMATUM
UNITÉ

HORIZONTALEMENT
1- GOBANT - USITES - DEMARCHE - ART - TEL -
RIO - CESSE - REPREND - IL - REMUA - CEREALE
- REA - LESEES - FAN - MERCI - EN - THE - TEND -
OC - BESANCON - OTEE - TUA - DONALD - GAVA -
BRUNCH - POITOU - ICI - COL - ASSIETTES -
REFUSES - AIL - JET - PERSAN - ES - REVEE -
URGERA - PARESSE - COUIC.

VERTICALEMENT
1- MODERERA - EVAPORERA - BELEMENTS -
VOLETER - SAM - PUA - HATAI - VE - NARRA -
MENU - TAUPES - STRIE - LE - CABOSSEES -
CONCERTO - RUSER - EUH - DESCENDU - ISSU -
SEC - REIN - ONCE - ARC - SI - EPEE - DONC -
TANGO - TAS - ASE - TAHITI - EU - PERSIL - NOEL
- CELERI - STELES - CEDAIS - SAC.

SOLUTIONS
DES JEUX PRECEDENTS

HORIZONTALEMENT
1- ESPIONNER. 2- SOUCIEUSE. 3- CL -
INVEES. 4- LUC - TERRE. 5- ATONES - ID. 
6- VICES - ANA. 7- AOUT - AIE. 
8- GNETUNS. 9- ES - ENIEME.

VERTICALEMENT
1- ESCLAVAGE. 2- SOLUTIONS. 3- PU -
COCUE. 4- ICI - NETTE. 5- OINETES - UN. 
6- NEVES - AMI. 7- NUER. 8- ESERINE. 
9- RESEDA - DE.

BIFFE-TOUT  : DERRIÈRE

Horizontalement
1- Parachever. 2- Dénouement . 
3- Saveur d'un aliment - Terres 
entourées d'eau. 4- La page des gros titres - Qui
est couramment employé. 5- Montré sa joie - 365
jours - Indique la liaison entre deux mots. 
6- Stérilisée. 7- Ville de Loire-Atlantique de France -
Après zéro. 8- Puissant explosif - Mal des lépreux.
9- Saisons chaudes - Partie de oiselet.

Verticalement
1- Second rôle. 2- Maniant l'ironie. 3- Oiseau
échassier dont une espèce est gris cendré - Greffe
au jardin. 4- Clair est précis - 
Apte sans (e). 5- Le fémur par exemple - 
Mot qui désigne anonymement un individu. 
6- Règles établies par le Parlement - Lac d'Italie. 
7- Unis par alliance - 
Pour un  calcul de ronds. 8- Ils guettent. 
9- Crochet de boucherie - 
Prince légendaire troyen.

Reddition
Réddition
Redition
Redission 

Baccalauréat
Bacalauréat
Bakalauréat
Baccallauréat

Marchandage
Marchondage
Marchanddage
Marchondage

Spécifique
Specifique
Spésifique
Spéciffique

MOTS FLECHES

MOTS  CROISES

Anonnement - Brouillerie
Langeais - Tourne-disque 4x4

GRANDE
CÉRÉMONIE 

GAGNÉE 

PLANTE
MINIME

OUED

TRÈS GÂTÉ
CARNIVORE
MALODO-
RANT

APRÈS DO
SALÉ

ET FUMÉ

BROYÉ
À MOITIÉ

OFFRE
BOURSIÈRE
JEUNES
ENTÊTÉS

LAÏCS

TIENT BON
SUPPORTER

CUBES
DE JEU
HABILE

CLUB DE
MADRID
USÉ

CAPUCHE  

NOMADE 

CHEF DE
BANDE
PETIT

COCHON

GRANDE
OUVERTE
ORDRE DE
MARCHE

CLAIR
MOQUEUSES

NÉCESSITÉ
VITALE

CELA FEND
SE TROUVE

DANS 
UNE CITÉ

SE DIT
D’UN TON
PÉDANT

LA TIENNE

PRESSER
LE PIS

SOUILLER

RASSASIÉ

DÉSIGNA
PAR VOTE
CAPTIVE

VOITURE
BORD

D’ÉTOFFE

M’APPAR-
TIENS

ABÎMÉE 

SANS
DENTS

GAUCHIRA

POSSÉDANT
CRÉATURES

FINASSER
BANDE 
DE TISSU

CÉRIUM

CACHÉ LA
VÉRITÉ

DIFFÉRENT

USTENSILE
DE PÊCHEUR
FLEUVE
D’ITALIE

PERSONNE
SÉDUISANTE

GUETTÉ
SAVANT

TAPIS
DE SOL
TROUÉS

PATRONY-
MES

DÉCAMPÉ

SPÉCIALITÉ
DE L’ARTISTE
SECONDE ÎLE
DE FRANCE

ABSORBÉE
SYMBOLE
DU NICKEL

VIEILLE
COLÈRE

SOLDAT
AMÉRICAIN

FUS
CAPABLE

VENU AU
MONDE
FOSSE
NASALE

SUPPRIMÉ

EN LES

PÉNÉTRANT

DÉNOMBRE

DÉPARTE-
MENT DE
FRANCE

FAIS DES
ESSAIS

1
1 2 3 4 5 6 7 8 9

2
3
4
5
6
7
8
9

4x4 Parmi ces quatre séries
de quatre mots, un seul

est juste, à vous
de le découvrir

BIFFE-TOUT

Les  mo ts  f l échésMots Croisés
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10/10
LE CLIP «GANGNAM STYLE» DE PSYLe chanteur pop sud-coréen a forcé les ingénieurs deGoogle à réécrire en urgence le code informatique deleur plateforme. en 2012, sa chanson déjantée et sachorégraphie du cheval sont devenues si viralesqu'elles ont franchi le milliard de vues. Le flux deconnexions a dépassé la limite maximale du compteurde Youtube, qui n'avait jamais été programmé pourafficher un chiffre aussi vertigineux. C'est un monu-ment absolu de la culture web. Les internautes évo-quent ce morceau avec une immense nostalgie, leconsidérant comme le pionnier historique qui a ouvertla voie à la mondialisation culturelle sur les plate-formes numériques.

9/10 LIL MIQUELA,
L'INFLUENCEUSE 100% VIRTUELLE

une influenceuse créée par ordinateur redéfinit lesfrontières du mannequinat et des réseaux sociaux. Bap-tisée Lil miquela, cette jeune femme numérique cumu-le des millions d'abonnés, collabore avec des marquesde haute couture et sort des singles musicaux. elle par-tage sa vie fictive, ses faux engagements et ses vlogscodés comme une véritable humaine, brouillant la fron-tière avec le réel. avec plus de 10 millions de vues, lepublic oscille entre fascination technique et malaisedystopique. Les commentaires pointent du doigt la pro-motion de standards physiques totalement irréels,mais saluent l'ingéniosité de l'agence de communica-tion qui gère ce double numérique parfait.
8/10 L'HISTOIRE VRAIE

DERRIÈRE LA «DISASTER GIRL»
La petite fille au sourire malicieux devant une maison
en feu a repris le contrôle de son image de façon histo-
rique. La photo originale montre zoe roth, alors
enfant, jetant un regard espiègle face caméra pendant
que des pompiers effectuent un exercice d'entraîne-
ment sur une maison en flammes. Devenue adulte, zoe
a vendu les droits de ce mème planétaire sous forme de
nft pour près de 500 000 dollars. avec plus de 5 mil-
lions de vues, les internautes ont massivement applau-
di cette transaction. Le consensus est global. on estime
qu'il est profondément satisfaisant de voir une person-
ne anonyme capitaliser et prendre sa revanche finan-
cière sur un buzz subi durant son enfance.

7/10
«ROLL SAFE» OU L'ART 

DE LA FAUSSE BONNE IDÉE
La capture d'écran d'un homme pointant sa tempe
reste la référence absolue de la logique tordue sur le
web. tiré d'une websérie comique de la bbc, le visuel
met en scène l'acteur Kayode ewumi souriant. Les
internautes l'utilisent pour accompagner des conseils
absurdes afin d'éviter les problèmes du quotidien
(comme écrire : «tu ne peux pas être déçu par ton
solde bancaire si tu ne regardes jamais ton compte»).
avec plus d'un million de vues, ce format est adoré
pour son ironie mordante. Les espaces de commen-
taires saluent l'expressivité unique de l'acteur, quali-
fiant ce mème d'outil parfait pour dénoncer avec
humour les petits arrangements que l'humain fait avec
sa propre conscience.

3/10
LE MÈME DES MOUFLES 
DE BERNIE SANDERSune simple posture hivernale lors d'un événement poli-tique majeur a déclenché le détournement le plus bien-veillant du web. assis à l'écart sur une chaise pliante,emmitouflé dans sa doudoune avec de grosses moufles enlaine tricotées, le politicien américain Bernie sanders afasciné les réseaux. sa silhouette a été détournée par mil-lions pour l'incruster dans des scènes de films, des métrosou des œuvres d'art. avec plus de 20k vues, la toile esttombée sous le charme de cette authenticité brute. Lescommentaires ont adoré ce décalage total avec la solenni-té de l'événement, saluant une image réconfortante desimplicité devenue le mème le plus partagé de l'année.

6/10
LE RETRAIT BRUTAL 

DU JEU «FLAPPY BIRD» 

La suppression volontaire d'une application ultra-populaire reste l'un des plus grands séismes de l'his-toire du jeu sur smartphone. en 2014, alors que sonjeu mobile générait une addiction mondiale et lui rap-portait des dizaines de milliers de dollars de publicitépar jour, le développeur Dong nguyen l'a retiré desstores, expliquant que la culpabilité de voir les utilisa-teurs détruire leur sommeil lui était devenue insup-portable. avec plus de 600k vues, le web salue l'inté-grité morale exceptionnelle de ce créateur indépen-dant, qui a fait passer la santé mentale des joueursavant la fortune matérielle.
5/10

LE «BOTTLE CAP CHALLENGE» 
un défi axé sur les arts martiaux a enflammé les flux
vidéo en poussant des stars mondiales à la performance.
Lancé par des combattants de mma, le défi consistait à
dévisser proprement le bouchon d'une bouteille en plas-
tique d'un seul coup de pied retourné circulaire, sans
renverser le contenant. Le trend est devenu planétaire
lorsque des acteurs comme Jason statham ont publié leur
propre version au ralenti. avec plus de 350k vues, le
public a encensé ce défi mettant en avant le talent brut.
Les commentaires ont salué une tendance saine, esthé-
tique et impressionnante, qui changeait radicalement
des défis internet stupides ou dangereux de l'époque.

4/10
«MOCKING SPONGEBOB» 

ET LA NAISSANCE 
D'UN LANGAGE IRONIQUE

une image tirée du dessin animé bob l'éponge a codifié la
manière d'exprimer le sarcasme par écrit sur les
réseaux. Le visuel montre bob se dandinant comme une
poule. associé à un texte alternant de façon aléatoire les
lettres majuscules et minuscules, ce mème sert à répéter
les propos d'une personne sur un ton moqueur pour en
souligner toute la bêtise ou la prétention. c'est l'arme de
destruction massive des débats sur X (twitter) et reddit.
bien que certains utilisateurs trouvent ce procédé aga-
çant, la majorité l'utilise comme le moyen le plus rapide
et efficace pour ridiculiser un argumentaire hautain. une
publication sur le sujet a accumule plus de 250k vues.

2/10
LA FOLIE DES AUDIOS DE

COMMENTATEURS SPORTIFS 
Les envolées
lyriques des

commentateurs de
football sont
devenues la

bande-son
officielle des

exploits
ordinaires.

L'audio mythique
«ankara messi»

(répétant le nom
du joueur) ou les

cris de stupeur
des journalistes
espagnols et arabes sont repris en boucle sur tiktok

pour illustrer des actions banales : un chat qui évite un
obstacle ou un étudiant qui attrape son stylo au vol.

L'effet comique est un plébiscite total. avec plus de 10k
vues, les internautes soulignent que l'intensité

dramatique insensée de ces voix insuffle une énergie
héroïque et hilarante aux situations les plus simples et

ordinaires de la vie de tous les jours.

1/10
LE BUZZ INTERNATIONAL 

DU STREET FOOD ALGÉRIEN 
La gastronomie urbaine algérienne connaît un succès
mondial fulgurant grâce aux vidéos de créateurs étran-
gers. Des influenceurs culinaires internationaux visi-
tent alger, oran ou constantine pour filmer la prépara-
tion de la Garantita, de la mahjouba ou des boureks.
Leurs réactions spontanées face à la générosité des por-
tions et à la gratuité fréquente offerte par les commer-
çants fait sensation. avec plus de 8k vues, la commu-
nauté web algérienne ressent une immense fierté cul-
turelle. Les espaces de commentaires débordent de
messages de bienvenue, les utilisateurs se réjouissant
de voir l'hospitalité et les traditions locales mises en
valeur de manière positive et authentique. 
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Lors de son intervention àl’ouverture des travaux,Kamel Baddari, a salué«l’esprit national» des scienti-fiques et experts algériens établisà l’étranger, qui ont, selon lui,répondu à l’appel du pays pourcontribuer à son développementscientifique et économique.Le ministre a présenté la créationde ce Conseil comme la traduc-tion de la volonté du président dela république, abdelmadjid teb-boune, de mettre en place descadres institutionnels et perma-nents permettant de mobiliser lescompétences algériennes de ladiaspora au service du dévelop-pement national.
Vers une coopÉration 

institutionneLLeselon Kamel Baddari, le nouvelorgane doit permettre de rappro-cher les compétences scienti-fiques algériennes établies àl’étranger de l’écosystème natio-nal de l’enseignement supérieur,de la recherche et de l’innovation.Le Conseil aura notamment pourmission de formuler des avisscientifiques et technologiques,de contribuer au développementdes technologies émergentes etd’accompagner la transition versune économie fondée sur laconnaissance.Le ministre a également insistésur la nécessité de dépasser lesrelations ponctuelles et lescontacts dispersés avec les cher-cheurs et experts établis àl’étranger, au profit d’un «parte-nariat institutionnel permanent».

L’objectif affiché est de mieuxmobiliser les compétences algé-riennes disposant d’une expé-rience scientifique et technolo-gique internationale.
ÉVaLuer Les GranDs proJets Le coordinateur du Conseil, leprofesseur ilyes zerhouni, a, poursa part, présenté les principalesmissions stratégiques de cettenouvelle structure.Le Conseil sera notamment char-gé de formuler des propositionset des orientations concernantdes projets présentant un intérêtnational, ainsi que d’évaluer leurpertinence scientifique et techno-logique.ses missions comprennent égale-ment la contribution à la dyna-mique de développement natio-nal, l’échange de connaissances et

la veille stratégique sur les tech-nologies avancées ou en cours dedéveloppement. L’instanceentend, par ailleurs, favoriser ledialogue scientifique aux niveauxnational et international autourdes grandes problématiquescontemporaines.La première réunion a rassembléle président du Conseil et les 28membres constituant son assem-blée générale. parmi eux figurent27 scientifiques et experts issusde la communauté algérienneétablie à l’étranger, sélectionnésen fonction de leur reconnaissan-ce scientifique internationale etde leurs domaines de spécialisa-tion stratégique.Le Conseil comprend égalementsix représentants de départe-ments ministériels considéréscomme stratégiques, ainsi que

trois responsables d’entreprisesimplantées à l’étranger et activesdans le domaine de la rechercheet du développement.Les travaux de cette premièresession doivent notamment por-ter sur l’élaboration et l’adoptiondu règlement intérieur, la défini-tion du programme de travailainsi que la création de commis-sions spécialisées.À terme, les travaux du Conseildoivent donner lieu à des recom-mandations, des études et desrapports annuels qui seronttransmis directement à la prési-dence de la république.Ces documents auront notam-ment pour objectif d’apporterune expertise sur la pertinencescientifique et technologique desgrands projets et de contribuer àl’orientation des politiquespubliques en matière derecherche, d’innovation et dedéveloppement durable.
L’ia au cœur Des ÉcHanGesLa mise en place du Conseil inter-vient également dans un contextemarqué par le développementdes technologies numériques etde l’intelligence artificielle.samedi soir, à la veille de laréunion, Kamel Baddari avaitrencontré le professeur ilyeszerhouni. Les échanges ontnotamment porté sur la situationdu Centre des technologies dessystèmes d’enseignement virtuelet de l’intelligence artificielle(tiVes), ainsi que sur son pro-gramme de développement.

i. Khermane

Le président de la répu-blique, abdelmadjid tebbou-ne, a reçu, hier, les membresdu Conseil supérieur de lacommunauté scientifiquenationale à l’étranger. La ren-contre s’est déroulée en pré-sence du ministre d’etat,chargé de l’inspection géné-rale des services de l’etat et

des collectivités locales, Bra-him merad, du ministre délé-gué auprès du ministre de laDéfense nationale, chefd’état-major de l’arméenationale populaire, le géné-ral d’armée saïd Chanegriha,du ministre de l’enseigne-ment supérieur et de larecherche scientifique,

Kamel Baddari, du ministrede la santé, mohamed seddikaït messaoudène, du ministrede l’industrie pharmaceu-tique, Wassim Kouidri, duministre de l’economie de laconnaissance, des start-up etdes micro-entreprises, nour-redine ouadah, du conseillerauprès du président de la

république, chargé de l’édu-cation, de l’enseignementsupérieur, de la formationprofessionnelle et de la cultu-re, nasreddine Ben taïfour,ainsi que du secrétaire d’etatauprès du ministre desaffaires étrangères, chargé dela Communauté nationale àl’étranger, sofiane Chaib.

Le ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique, Kamel Baddari, a présidé, hier, à
Alger, la première réunion du Conseil supérieur de la communauté scientifique nationale à l’étranger, une

nouvelle instance destinée à renforcer les liens entre les compétences algériennes établies à travers le
monde et le système national de recherche, d’innovation et d’enseignement supérieur.

DÉPÔT DES 
CANDIDATURES  
L’Anie fixe 
les dernières
échéances 
L’Autorité nationale indépendante
des élections (Anie) a rappelé, dans
une note publiée hier, les principales
modalités relatives au dépôt des
dossiers de candidature aux
élections des membres des
Assemblées populaires
communales (APC) et des
Assemblées populaires de wilaya
(APW), prévues le 28 novembre
2026. Selon l’Anie, le jeudi 8 octobre
2026 à minuit (00h00) constitue la
date limite pour le dépôt des
dossiers de candidature. L’Autorité
souligne également les dispositions
prises concernant le contrôle des
formulaires de signatures
individuelles. Afin de faciliter leur
vérification et d’éviter un éventuel
afflux au moment du dépôt, les
listes de candidats concernées sont
invitées à déposer les formulaires
de signatures accompagnés d’une
fiche d’information comportant les
données des signataires. Ces
documents doivent être déposés
auprès du président de la
commission communale chargée de
la révision des listes électorales, et
ce, au moins 48 heures avant
l’expiration du délai légal de dépôt
des dossiers de candidature. Dans
le même avis, l’Anie invite les listes
de candidats à prendre contact avec
le coordinateur de wilaya de
l’Autorité indépendante afin de
convenir d’un rendez-vous pour
l’opération de dépôt des dossiers.

ALGÉRIE-GRÈCE
Convergence 
de vues sur 
plusieurs dossiers
Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a reçu, hier,
le président du Parlement grec,
Nikitas Kaklamanis, et la délégation
l'accompagnant. Dans une
déclaration à la presse à l’issue de
son entretien avec le président de la
République, Kaklamanis a indiqué
que plusieurs sujets avaient été
abordés au cours de la rencontre.
«Nous avons constaté une
convergence de vues sur les
dossiers évoqués», a-t-il souligné. Il
a également réaffirmé son
engagement à œuvrer au
renforcement des relations d’amitié
entre les deux pays, dans l’intérêt de
leurs deux peuples. Le président du
Parlement grec a précisé avoir
transmis, lors de cette rencontre,
«les sentiments d’amitié et de
solidarité du peuple grec au peuple
algérien et au président de la
République en personne».
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Le pari d’une mobilisation durable

Tebboune reçoit les membres du Conseil

Besoin d’une voiture fiable 
à un prix abordable ?
MLV Location de Voiture vous propose
des véhicules adaptés à vos besoins, avec
des tarifs compétitifs et des offres
spéciales réservées aux entreprises.

Location de véhicules avec 
ou sans chauffeur
Service de chauffeur disponible pour vos
déplacements professionnels, 
personnels, transferts et autres besoins.

Que ce soit pour vos déplacements
personnels, professionnels ou pour vos
besoins d’entreprise, profitez d’un service 
de location simple, pratique et accessible.

Adresse : Draria, Alger
Téléphone / WhatsApp / Viber : 0792 68 08 24
Email : mohamedchakibmehalla47@gmail.com
MLV Location de Voiture — Votre mobilité,
notre priorité !
Des prix abordables • Des offres avantageuses •
Des offres spéciales entreprises • Avec ou sans
chauffeur.

MLV LOCATION 
DE VOITURE
DRARIA ALGER


